
NOUVELLES DU JOUR
Un cri d'alarme d'an évêque allemand

lies conditions de vie
i.

La politique amer
L'archevêque de Fribourg-en-Brisgau, Mgr

Grœber, qui fut le premier des évêques alle-
mands à se rallier au régime hitlérien , se voit
obligé de jeter un cri d'alarme au sujet des
bruits persistants qui courent sur le projet
d'institution d'une Eglise nationale. Il a pu-
blié là-dessus une brochure intitulée : Natio-
nalkirche ? dans laquelle il s'exprime très
vivement contre celte idée qui est une utopie.
Jamais les catholiques d'Allemagne ne se prê-
teront à renier leur foi et à répudier l'obéis-
sance au Vicaire de Jésus-Christ pour s'enrô-
ler dans une Eglise germanique à base racislc,
qui serait la négation de la mission univer-
selle de l'Eglise. Une tentative d établir une
Eglise nationale provoquerait , dit l'archevê-
que de Fribourg-en-Brisgau , une division
intestine fatale à l'unité de la nation alle-
mande. Elle ne pourrait être entreprise qu'au
mépris des engagements solennels pris par
l'Etat vis-à-vis des Eglises et qu'au prix d'une
violation du concordat ; le reniement de ces
engagements solennels disqualifierait le Troi-
sième Reich devanl les autres nations.

La voix de Mgr Grœber arrêtera-t-elle les
patron s de l'idée d'une Eglise nationale ? Le
mouvement d'unification relig ieuse est pro-
pagé avec obstination par tout un clan d'hom-
mes politiques, d'intellectuels et d'ecclésiasti-
ques protestants. « Un peuple, un Etat , un
Dieu, une Eglise 1 » tel est le mot d'ordre de
cette conjuration , qui rallie des éléments fort
disparates, depuis Rosenberg et Darré, les
prophètes du néo-paganisme germani que,
ju squ'aux Chrétiens allemands et au Reichs-
bischof Muller.

Rosenberg a dit dernièrement : « La révo-
lution polili que est accomplie ; la révolution
dans le domaine des croyances continue. »

L'almanach agricole païen dont nous avons
parlé est un exemple de l'audace avec laquelle
on poursuit le détrônement du christianisme.

L'Eglise nationale dont rêvent certains chefs
du Troisième Reich serait , selon une pittores-
que expression, une légère dilution d'idées
chrétiennes dans une dose concentrée de
paganisme nordique.

La génération catholique adulte actuelle
résistera ; mais qu'adviendra-t-il de la
jeun esse, à laquelle on apprend le nouveau
catéchisme du Mijlhe du X X me siècle de
M. Rosenberg ?

On constate une fois de plus que, lorsqu'il
s'agit de combattre l'Eglise, les méthodes,
quelle que soit l'étiquette du régime, sont tou-
jours les mêmes. Le Troisième Reich arbore
le même mot d'ordre de la relig ion nationale
que les nationaux-libéraux du temps de
Bismarck.

* *
Un de nos confrères de Bâle a fait faire

par son correspondant de Berlin une enquête
sur les conditions de vie des employés et
ouvriers d'Allemagne.

Les ouvriers les mieux payés sont les impri-
meurs. Un ouvrier de cette profession , depuis
dix-sept ans au service de la même maison,
père de deux enfants mineurs, gagnait en 1931
80 à 85 marcs par semaine. Il gagne main-
tenant 68 marcs 50, dont il faut défal quer
pour assurances , impôt et quêtes diverses
obligatoires , 13 marcs. Reste 55 marcs. Quand
il a payé le loyer, le chauffage , et l'éclairage
de son logemen t, il lui reste 29 marcs. Il en
dépense 24 pour se nourrir ; il lui reste
5 marcs par semaine pour tous les autres
besoins d'une famille de quatre personnes.

Un facteur postal , neuf ans de services,
marié, sans enfant , gagne 153 marcs par
mois. Il paye 23 marcs de cotisations diver-
ses et d'impôts ; il lui faut (55 marcs pour se
loger, il lui en reste 65 par mois pour se
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nourrir, s'habiller et faire face aux autres
besoins.

Enfin , un ouvrier terrassier marié, père
d'un enfant , travaillant quarante heures par
semaine, est payé 60 pfennigs a l'heure et
gagne 24 marcs par semaine. Il doit prélever
là-dessus près de 4 marcs de cotisations obli-
gatoires ; il dépense 12 marcs pour se loger ;
il lui reste environ 8 marcs par semaine pour
nourrir, habiller, etc., une famille de trois
personnes.

Et maintenant , voici la condition d'un chô-
meur (il s'agit d'un journaliste ) :

Secours hebdomadaire, 16 marcs 75 ; dé-
pense pour le logement, 12 marcs ; resle pour
la nourriture, l'habillement, etc., 4 marcs 75,
soit environ 7 pfennigs par jour. Avec l'aide
du Secours d'hiver, le journ aliste chômeur
dispose d'environ 10 pfennigs par jour pour
se nourrir.

Les impôts et cotisations de toute espèce
pèsent , comme on le voit, lourdement sur le
budget des salariés allemands. Un agent d'as-
surance qui gagne 250 marcs par mois subit,
de ce chef, une retenue de 55 marcs.

* *
La décision récente du Sénat américain de

rejeter le protocole qui aurait permis l'adhé-
sion des Etats-Unis à la Cour permanente
de justice internationale de La Haye a été
accueillie avec moins de surprise qu'on
n aurait pu s'y attendre.

Bien que le projet ait été formellement
recommandé par M. Roosevelt , on est d'avis,
dans les cercles politi ques de Washington , et
même parmi les adversaires du président ,
que le prestige de celui-ci n'est pas atteint
par ce refus.

De même, quoique vingt sénateurs démo-
crates aient refusé ce protocole, on ne parle
pas de révolte ou de scission au sein du parti .

C'est à d'autres causes qu'on attribue cet
échec. Tout d'abord, le projet ne devait pas
encore venir en discussion. C'est à la suile
d'une campagne violente et soudaine , déclan-
chée, notamment, par la presse Hears t , que
les dirigeants démocrates se décidèrent brus-
quement à présenter , sans pré paration du ter-
rain , le protocole au Sénat. Il y eut là une
erreur évidente de tactique.

D'autre part , les arguments des partisans
du protocole n'étaient point de ceux qui pou-
vaient frapper l'imagination d'un peuple
inquiet du lendemain, dont l'attention est con-
centrée sur des problèmes économiques , et qui
est peu enclin à assumer de nouveaux devoirs:

Les adversaires du projet , au contraire,
eurent beau jeu pour démontrer que la situa -
tion de l'Europe est précaire et pour rappeler
que la France, l'Angleterre et l'Italie avaient
répudié , en fait , les dettes de guerre. Qu'on
ajoute le rappel de la politi que traditionnelle
d'isolement des Etats-Unis et on comprendra
aisément que le rejet du protocole était à peu
près inévitable.

D'ailleurs , en divisant la conduite des
affaires étrangères entre le président et le
Sénat, en prescrivant que les traités conclus
par le président devraient être ratifiés par
une majorité des deux tiers des sénateurs,
les auteurs de la constitution des Etats-Unis
ont eu l'intention très nette de réduire au
minimum la partici pation de leur pays aux
affaires mondiales.

Dans les problèmes de politique étrangère,
les sénateurs américains sont, en fait , non pas
les représentants d'un parti ou les délégués du
peuple, mais les ambassadeurs des Etats qui
composent l'Union, et ils ont toujours défendu
les prérogatives, qui leur étaient attribuées
par la constitution.

Le socialisme et les paysans
La votation fédérale de dimanche dernier

a vu les socialistes s'apitoyer sur le sort des
paysans. Dans leur campagne électorale, leurs
journaux et leurs manifestes les ont repré-
sentés comme des victimes des banques ; ils
ont adjuré les aulonles de sauver les agri-
culteurs de l'endettement et ils ont réuni
l'ouvrier et le paysan dans une même classe
qu'il fallait secourir au lieu de jeter des
millions à des armements réclamés par la
vanité de la caste militaire.

C'était à ne pas reconnaître les socialistes
dans cet attendrissement pour leurs frères en
labeur. On se souvenait cependant qu 'ils
avaient tenu jusqu 'ici un autre langage aux
Chambres, dans leurs discours et dans leur
presse. Ils ont toujours protesté contre les
subventions à l'agriculture , malgré le besoin
qu'elle en avait. Ils ont fait la guerre à la
Confédération parce qu elle maintenait , par
de lourds sacrifices , le prix du blé pour n'en
pas rendre la culture ruineuse. Ils gagnaient
la sympathie des populations des villes parce
qu'ils demandaient qu 'on n'empêchât plus les
blés, les farines et le bélail de 1 étranger
d'arriver en large quantité pour diminuer la
vie chère, quoiqu 'ils se rendissent bien comple
que les avantages de leur clientèle auraienl
eu pour conséquence la ruine foncière dc
l'élément rural. Si les socialistes avaient élé au
pouvoir, les campagnards auraient dû subir la
concurrence victorieuse du dehors, pour le
plus grand profit de la classe ouvrière des
villes, qui eût effectivement payé ses denrées
beaucoup moins cher.

Mais cette politi que de casse-cou n'a pas
_té celle de notre parlement et de nos auto-
rités fédérales , qui , songeant à la solidarité
nécessaire entre les membres d'une même
nation , ont établi un juste équilibre entre le
protectionnisme et le libre échange en atten-
dant le moment où le second système, préfé-
rable en princi pe, pût reconquérir le marché
mondial.

L'attitude des socialistes a toujours été du
pire égoïsme. Leur politi que économi que varie
avec les intérêts de leur parti. Ils ne décident
pas une manière de faire parce qu'elle est
conforme au bien commun, mais parce qu'elle
peut les rapprocher de la conquête du pouvoir.

Faire échec à une loi fédérale augmen-
tant les charges publi ques, c'était un moyen
d'accroître leur popularité en coalisant les
nombreux mécontents de l'heure actuelle. Ils
s'attribuaient ainsi un crédit certain auprès
des foules. Se fortifier contre une invasion
étrangère est une idée qu 'ils n'approuveraient
que dans un danger immédiat. Ils n'aimeront
l' armée que le jour où elle se battra pour
préserver leur abri. S'ils voient en elle un
rempart éventuel conlre les ennemis du
dehors , ils la détestent comme gardienne de
l'ordre au dedans. Leur tentative de 1918 a été
brisée par l'intervention des troupes. Ils son-
gent à la recommencer à la faveur des cir-
constances , et l'aspect des uniformes trouble
leur espoir. En voyant tant de citoyens refuser
avec eux, dimanche, une loi de meilleure
organisation militaire , us ont pu croire que le
sentiment de la défense nationale baissait. En
comptant tant de campagnards parmi les reje-
tants , ils ont pu se dire que le drapeau rouge
provoquait moins de méfiance. Ces deux opi-
nions peuvent être vraies, même si elles n'ont
pas été consacrées par le triomphe électoral.

Le socialisme n éveille plus autant de repul-
sion que jad is et le paysan n'appréhende plus
en lui le voleur qui lui prendra ses terres. La
menace qui ne se réalise pas finit par ne
plus effrayer , et l'entrée en scène du com-
munisme a relégué le socialisme au second
plan. Les discip les de Bebel et de Liebknecht
sont le nombre, mais ils n 'ont plus qu'un plan
effrité et un programme d'opportunisme ; les
disciples de Lénine savent ce qu 'ils veulent
et ils le disent , mais ils ne sont forts qu 'en
Russie.

Karl Marx, dans le Capital , au milieu de
ses erreurs de pronostic, s'est t rompé en
annonçant que l'agriculture verrait Ja dispa-
rition des petits propriétaires et des petits fer-

miers et la concentration des domaines entre
les mains des hobereaux, qui feraient appel
à la main-d'œuvre saisonnière et indus-
trialiseraient ainsi la culture des champs. En
Europe, c'est le contraire qui s'est produit :
les gentilshommes campagnards ont vendu
leurs terres, qui ne leur rapportaient pas
assez, et les domaines, au lieu de s'agglomé-
rer , se sont morcelés à l'infini , rendant lou-
jours plus précaire la situation de leurs
exploitants.

Il n'est pas dit que, ici ou là, les mouve-
ments agraires ne dégénéreront pas en sortes
de révolution s, tant l'irritation est grande
dans les campagnes de l'Europe entière. Le
jeu des socialistes est de ne rien négliger
pour en recueillir les fruits. Dans les régions
ou la foi a disparu , les campagnards devien-
draient , aussi facilement que les ouvriers des
usines, les adeptes du bouleversement. La
lerre ne les retiendrait plus, puisqu'elle les a
ruinés et qu 'ils sont devenus des prolétaires ,
vivant au jour le jour , à la merci du lende-
main. Rien n'assure que ces hommes, bien
que naturelle ment doux, s'arrêteraient en che-
min, une fois la violence déchaînée. Le socia-
lisme ne serait pour eux qu'une étape négli-
geable. Ils iraient probablement tout droit au
communisme. En France, aux élections de
1928, 200,000 voix nouvelles ont été gagnées
par le communisme, dont bon nombre étaient
des voix paysannes. En Limousin , province
agricole de petits propriétaires , des munici-
palités rurales entières sont communistes. Les
élections de 1932 diminuèrent les effectifs
communistes et augmentèrent les effectifs
socialistes. En 1936, le front commun socialo-
communiste fera , prévoit-on , une avance sen-
sible dans les campagnes françaises. Pour
attirer à eux le plus possible d'électeurs pay-
sans, ils varieront leurs procédés suivant les
circonscri ptions et ne se feront pas scrupule
de professer , sur le régime rural , des théories
contradictoire s comme ils l'ont fait jusqu 'ici.

Dans le recueil de discours socialistes , en
France, en Belgi que, en Allemagne et en
Suisse, on trouve le paysan accommodé à
toutes les sauces. Tantôt on lui dit que la
propriété terrienne esl parfaitement compati-
ble avec le socialisme et qu on n enlèvera que
ce qui dépasse la valeur de 100,000 francs.
Tantôt on lui annonce que les gros proprié-
taires seront dépossédés de leurs terres, qui
passeront aux travailleurs à paris égales. Pro-
messe équivoque puisqu 'un cultivateur , allé-
ché, posa la question : « Les terres partagées,
combien cela fera-t-il d'hectares pour cha-
cun ? — Au moins dix. — Avec les trente que
j 'ai déjà , ça m'ira tout à fait. »

Ce fut l'illusion des paysans russes de
croire qu 'on allait leur partager les domaines
de la noblesse. On les leur donna , non pour
qu 'ils en jouissent , mais pour qu 'ils en fussent
les travailleurs au compte de l'Etat ; ils n'en
devinrent pas les maîtres, mais les esclaves.
Socialiser ne signifie pas partager , mais con-
fisquer au profit de l'Etat , qui administre au
nom de la communauté.

Jaurès avait déjà proclamé au congrès de
Toulouse, en 1908, que la propriété agraire
doit disparaître , « la petite comme la grande ».
M. Léon Blum a épousé la même doctrine ; il
l'a formulée en termes un peu plus vagues,
gêné par sa propre richesse, au congrès de
Tours en 1920 : « Le socialisme mène à une
transformation totale du régime de la pro-
priété. » L'abolition de la propriété , c'est
l'évang ile même de l'Allemand Karl Marx . Les
socialistes qui parlent autrement , comme
M. Compère-Morel , qui, en France, admet le
maintien de la petite propriété terrienne , et
M. de Man , en Belgique , qui la laisse subsister
provisoirement , sont des hypocrites qui voilent
la vérité. Le socialisme est desliné à être
absorbé un jour par le communisme, et l'éco-
nomie dirigée qu'on nous promet est celle de
Moscou , selon laquelle loute propriété serait
supprimée et où toute la société serait au ser-
vice du despote du jour.

Intellectuels , ouvriers, paysans en quête de
l'inconnu , il vous est loisible de réclamer un
changement ; mais le changement sera celui-là.



Les problèmes difficiles
de la politique Intérieure française

Paris , 28 février.
« Le gouvernement travaille et espère ainsi

mériter la confiance des Français sans parti
pris. » C'est en ces termes que s exprimait mer-
credi soir M. Herriot , ministre d'Etat , à la séance
du comité exécutif du parti radical-socialiste.
Un tel langage montre le loyalisme personnel
de M. Herriot à l 'égard de son président du Con-
seil et rend un hommage mérité aux efforts de
ce dernier. Mais il n'en demeure pas moins vrai
que M. Flandin et ses collaborateurs, en ce mo-
ment où la crise économique, en France, bat son
plein , ont à résoudre des problèmes extrememenl
difficiles et que la confiance, que réclame pour
leur œuvre M. Herriot , ne leur est pas encore
aussi largement accordée qu 'il* le désirent. Qu'il
en soit ainsi à tort ou à raison, lc fait est là et
l'on est bien obligé de constate r que lc malaise,
dans le pays, persiste , en très grande partie,
d'ailleurs, parce que certaines classes de la popu-
lation , les paysans , par exemple , commencent â
souffrir sérieusement.

Et voici posée, maintenant , devant l'opinion ,
par k retentissant article que le maréchal Pétain
publia dans la Revue des Deux Mondes du
1er mars, la question d'un retour , au moins tem-
poraire , au service militaire de deux ans. Déjà,
ces jours derniers , la presse française a dégagé
la signification du vote du 24 février en Suisse ;
déjà aussi , la prolongation du service militaire
a été décidée en Tchéco-Slovaquie et il est d hier ,
ce communiqué publié à Rome, annonçant qu 'il
y a maintenant en Italie sept ou huit millions
d'hommes mobilisables. « C'est à partir du prin-
temps de 1935, a déclaré le maréchal Pétain , que
doit être réalisé notre redressement militaire. »
Il est clair que le gouvernement ne va plus pou-
voir tarder à se prononcer à son tour. II est à
présumer aussi que, s'il adopte la thèse du maré-
chal Pétain, il aura fort à batailler pour la faire
triompher. .

La trêve des partis reste donc plus nécessaire
que j amais. Or , elle risque, à chaque instant , de
se rompre. Il n'a été bruit , ces jours-ci , que des
plaintes qu 'a fait entendre au Conseil des minis-
tres de mardi dernier M. Louis Marin , motivées,
les unes par les incidents qui ont marqué le
séjour du chancelier d'Autriche à Paris , les autres
par le déplacement du préfet de Meurthe- et-
Moselle, dont M. Marin représente ft la Chambre
l'une des circonscriptions. Il ne semble pas, jus-
qu'à présent dû moins, que les choses doivent
aller -pins loinr mais "on doit- Tegretter cette arri-
vée trop peu digne du chancelier Sehuschnigg à
Paris , au soir du jeudi 21 février. Quant à son
absence à Notre-Dame-des-Victoires , le dimanche
24 février au matin , il est exact qu 'elle est le résul-
tat de malentendus dont les membres du gou-
vernement — pas plus , d'ailleurs , que le Comité
catholique des amitiés françaises , — ne sauraient
être rendus responsables.

A vrai dire , tout cela serai t peu dc chose, si
l'agitation qui grandit en Afri que du Nord et
celle qui se dessine dans les milieux radicaux ,
n'étaient pas de nature à causer une réelle
inquiétude. En Algérie , entre Israélites et musul-
mans, les bagarres se multiplient , en même temps
que, dans les villes, les manifestations des chô-
meurs de diverses catégories. Les causes de cet
état de choses sont nombreuses et complexes et
l'on ne peut songer à les analyser ici en quel-
ques lignes sommaires. Parmi les griefs des mu-
sulmans contre les juifs , il faut au moins noter
le reproche adressé à ces derniers de pratiquer
l'usure. Il faut enregistrer aussi la dépression
générale des affaires qui succède à une longue
période de prospérité. Quoi qu 'il en soit , la lâche
confiée au ministre de l'Intérieur , M. Marcel
Régnie r , que le gouvernement envoie en Algérie
pour y étudier sur place la situation , n'est pas
de tout repos. On proteste même, dan* divers
milieux , contre le choix de M. Régnier et c'est de
ces protestations que M. Marin s'est fait, mardi ,
l'interprète au Conseil des ministres. En même
temps, un courant d'opinion tend à se dessiner
en faveur de l'envol en Afrique du Nord et , tout
d 'abord, à Alger , du général Weygand. qui est
rentré, il y a quelques jours, du Maroc , où il a
fait un voyage strictement privé.

L'agitation agraire se manifeste , en ce moment ,
dans une région fort paisible d'ordinaire , la
Haute-Normandie , qui comprend surtout les deux
département de la Seine-Inférieure et de l'Eure,
Elle a pour cause le méconte ntement provoqué ,
parmi les agriculteurs , par l'annonce de pour-
suites judiciaires contre M. Henri Dorgères,
secrétaire général des Comités de défe nse pay-
sanne de 1 ouest. Dans une conférence qu il fit
à Rouen , le vendredi 22 février , au meeting du
Front paysan, M, Dorgères se serait exprimé aveo
violence contre le gouvernement et aurait préco-
nisé, d'après certains comptes rendus , le refus
de l'Impôt , Il affirme , aujourd 'hui , que ses pro-
pos ont été Inexactement rapportés par un jou r-
nal local , organe du parti radical-socialiste , La
Dépêche de Rouen. Il convie, en même temps ,
dans une lettre ouverte , l'un de ses accusateurs ,
M. Guernut , député de Château-Thierry, à venii
s'expliquer avec lui , dans cette ville même, au
cours .d'urie réunion du Front paysan dont la
date est fixée au 8 mar*.

Au Palais-Bourbon, la discussion de la loi sur
les ententes industrielles se poursuit lentement
et dan* le calme. Un vote intervenu mardi der-
nier n'en a pas moins provoqué , dans les milieux
catholiques sociaux , un très vif désappointement ,
parfaitement fondé. Il s'agissait, & l'article 4, de
la composition du comité d'arbitrage qui aura à
M prononcer, lorsque lui seront renvoyés, par
le gouvernement, pour étude et examen, les pro-
jeté d'accords entre Industriels , prévus par la loi.
Ce comité sera composé de six personnes et les
intérêts des travailleurs y seront représentés par
le secrétaire de l* Confédération générale du tra-
vail , qui , on le sait, est loin de grouper l'ensemble
des ouvriers français, Elle n'en groupe même,
au dire de M. Gaston Tessicr, secrétaire général de
la Confédération française des travailleurs chré-
tiens, que la quarantième partie.

C'est contre le monopole de fait pour la repré-
sentation des intérêts ouvriers attribué à la Con-
fédération générale du travail , qu'ont voulu agir
M. Duval-Arnould , député de la Seine et profes-
seur à l'Institut catholique de Paris, ainsi que
ses amis, en demandant , au sein du comité d'ar-
bitrage, la présence de trois délégués ouvriers,
dont l'un appartiendrait b la Confédération fran-
çaise dos travailleurs chrétiens. Cet amendement
a été écarté par la Chambre, par 362 voix contre
171. Une fois de plus, une erreur qui ressemble
fort à un déni de justice a donc été commise et
par le gouvernement qui n'a pas soutenu l'amen-
dement Duval-Arnould et par la majorité de la
Chambre qui l'a écarté. Les catholiques sociaux
qui portaient , jusqu 'ici, des jugements mêlés de
beaucoup de réserves sur le projet de loi organi-
sant les ententes industrielles sont fort mécon-
tents de ce vote.

Il est inconcevable que, ayant besoin de la colla-
boration de tous, on se soit arrangé, en cette
affaire, pour écarter celle à laquelle il y avait
lieu, pour sa valeur technique et morale, d'atta-
cher un prix particulier. E, B.

L'électorat féminin
à la Chambre française

Paris, 2 mars.
A la Chambre, plusieurs interpellations sur les

manifestations de Tourcoing entre communistes ,
socialistes et camelots du roi, sur les mesures
que le gouverne m ent compte prendre pour l'achè-
vement du canal du Nord , ont été renvoyées à la
suite.

M. Flandin a demandé également le renvoi de
diverses interpellations sur les Incidents auxquels
ont donné lieu les réunions du Front paysan.
Le renvoi a été voté par 427 contre 136 voix.

La Chambre a été saisie d'une démande *y
discussion immédiate de la proposition de loi de
M. Fayssat , député des Al pes-Maritimes , tendant à
accorder le droit de vote et l'éligibilité aux
femmes aux prochaines élections municipales.

La discussion immédiate a été ordonnée par
305 voix contre 236.

M. Frossard , socialiste , a alors demandé le
renvoi de la discussion à mardi.

Le renvoi à mardi a été repoussé par 323 voix
contre 223.

Enfi n, par 463 voix contre 124 , la Chambre a
voté une contre-proposition de M. Bracke (socia-
liste), adoptée par M. Fay&sat, ainsi conçue :
« Toutes les disposition s législatives fixant les
conditions dans lesquelles sont assurés et s'exer-
cent les droits d<e suffrage , ainsi que l'éli gibilité
qui en résulte dans toutes les élections aux
assemblées délibérantes , sont et restent applica-
bles aux deux sexes, »

Le procès Rintelen

Vienne , 2 mars.
La cour de ju stice militaire a été convoquée

pour ce matin , samedi, pour juger M. Anton
Rintelen, Inculpé de haute trahison. On prévoit
que le procès durera jusqu 'au 7 mars. Le
tribunal eet présidé par un général qui est
assisté dc deux officiers supérieurs. Un méde-
cin légiste et deux psychiatres fonctionnent en
qualité d 'experts.

En juillet 1934, M. Anton Rintelen a approuvé
le plan du coup dc main tenté contre la
Chancellerie et l'a encouragé en se tenant à la
disposition des chefs du mouvement, pour la
formation d'un gouvernement révolutionnaire.

Rintelen a ain^i commis un délit de haute
trahison. Il est passible de 10 à 20 ans de
réclus ion, voire de la réclusion perpétuelle.

M. Anton Rintelen est né à Grau le 15 no-
vembre 1876. Il » élé professeur à la faculté de
droit de Prague, puis à l'université de Grax,
et pendant la guerre , fit partie du parquet mi-
litaire dc Vienne. En 1918, il fut élu comme
chrétien-social à la Diète de Styrie . En 1919,
H devint Lande s hauptmann de Styrie et mem-
bre du Conseil national. Par la suile , Il participa
à plusieurs cabinets. En 1932, il entra dans le
cabinet Dollfuss comme ministre de l'instruction
publique, Il se retira le 23 mal 1933, mais
resta Landeshaup tmann de Styrie. Le 28 août
1933, H fut nommé ministre à Rome. H est
marié et père de trois enfa nts.

La paralysie résultant de sa tentative de sui-
cide n'a pas encore disparu, M. Rintelen ne
peut se mouvoir que diffi cilement et il faudra
le transporter d«n« un fauteuil dans la salie
du tribunal.

La Sarre allemande
Sarrebruck , 2 mars.

La «cérémonie solennelle de la remise du terri-
toire de la Sarre à l'Allemagne, par le comité
de» Trois, «'«st déroulée hier matin , à 9 h. 30, à
la préfecture de Sarrebruck.

Peu après 9 heures, les membres du comité se
•ont rendus du château de Halberg à Sarrebruck,
où ils se rencontrèrent avec M. Frick, ministre
de l'Intérieur du Reich. Les trois membres du
comité étaient présente, c'est-à-dire le baron
Aloîsi, M. Can Mo, ambassadeur " d'Argentine à
Rome, et M. Lopez Olivan , ministre d'Espagne û
Berne. Le ministre italien Bianchi accompagnait
le comité. Du côté allemand, on notait la pré-
sence de M. Frick , déjà mentionné, du secrétaire
d'Etat Grauert , du directeur ministériel Berger ol
de plusieurs conseillers de légation.

Après la présentation des diverses personna-
lités, un protocole fut signé de la teneur sui-
vante :

« Par décision prise le 17 janvier 1035, k
conseil de la Société des nations, conformément
au traité de paix signé le 28 juin 1919 à Ver-
sailles, a fixé au 1er mars 1935 la date de l'attri-
bution à l'Allemagne du gouvernement du terri-
toire de la Sarre. En application de cette déci-
sion , le comité juridique , composé de représen
tants de l'Italie , de l'Argentine et de l'Espagne,
soit le baron Aloîsi, M. Cantilo, ambassadeur de
la république argentine à Rome, et M. Lopez
Olivan , ministre d'Espagne à Berne, ont remis
solennellement à l'Allemagne, représentée par
M. Frick, ministre de l'Intérieur, au nom de la
Société des nations, le gouvernement du terri-
toire do la Sarre. Les représentants précités de
la Société des nations et du gouvernemen t aile»
mand ont dressé le protocole, en vue d attester
ce fait. »

Le baron Aloîsi prononça ensuite l'allocution
suivante :

« J'ai l'honneur, au nom de -la Société des
nations et en ma qualité de président du comité
des Trois qui a réglé toutes les questions relati-
ves au territoire de la Sarre, de procéder à la
remise effective du territoire de la Sarre à l'Alle-
magne. Ainsi se fini t une page de l'histoire de
l'après-guerre, en même temps que disparaît un
élément de trouble dans les relations des pou-
pies. J'exprime le vœu que la solution de ce pro-
blème, obtenue après de longues et difficiles
négociations, conduites dans un esprit de loyauté
et de compréhension réciproque, sera de bon
augure pour l'instauration de l'ordre et de la
paix en Europe. >

Dans sa réponse, M. Frick , ministre de l'Inté-
rieur du Reich, a, déclaré entre autres choses «que
c'est avec joie et fierté que toute l'Allemagne
célèbre cette jour née. « Cet événement n'est pas
seulement Important pour l'Allemagne. Vous avez
souligné précédemment qu 'il met le point final à
un chapitre de la politique européenne, qui a
grevé ces années passées les relations de deux
grands peuples voisins. Le gouvernement alle-
mand est convaincu que la liquidation dc la
question de la Sarre représente un pas important
en vue de l'amélioration de la situation politi-
que générale en Europe et du développement de
la collaboration pacifi que entre les peuples. »
Après avoir constaté avec satisfaction que toutes
les questions relatives à la Sarre ont pu être
réglées de façon satisfaisante , M. Frick a relevé
les mérites que s'est acquis dans celte tâche la
comité des Trois , présidé avec impartialité et
circonspection par le baron Aloîsi.

Un cortège a accompagné MM. Frick, Biirckel
et Grauert tandis qu 'ils se rendaien t à la pré-
fecture. Une foule énorme, massée sur 10 à
12 rangs, remplissait l'avenue conduisant «ie la
gare à la préfecture. Après le défilé des ferma-
tions nazistes , les couleurs allemandes furent
hissées à 10 h. 15 sur le palais du gouverne-
ment. Dans la harangue qu 'il prononça à l'a-
dresse de la foule, M. Frick dit notamment i« L'heure de la libération a sonné.

« La Sarre, <pii fut partie intégrante de l'Alle-
magne pendant plus de mille ans , fait retour ft
la mère-patrie après de longues années de sépa-
ration. En cette heure solennelle, nous clamons
notre volonté de rester libres comme nos pères.
Plus jamais , nous ne tolérerons qu 'un morceau
de terre allemande nous soit enlevé par la
violence. »

M. Frick a terminé par un appel à l'union et
en disant sa foi dans « l'Allemagne éternelle »
et dans « son chef aimé, le chancelier Hitle r » .

En remettant les pouvoirs ft M- Biirckel, com-
missaire du Reich en Sarre, M. Frick , ministr e
de l'Intérieur, après avoir souligné que l'Allema-
gne des divers Etats autonomes avait vécu, a
déolaré que l'Allemand ne doit connaître main-
tenant qu'un seul Reich unifié. La Sarre qui, i]
y a quelques mois , aurait pu devenir la source dc
sérieux conflits entre la France et l'Allemagne,
jouera maintenant le rôle médiateur et contri-
buera ainsi à ouvrir une ère de bonnes relations
entre les deux pays voisins . En terminant ,
M. Frick a affirmé que l'Allemagne tendait la
main à ceux qui n'ont pas voté pour le retou r
de la Sarre le 13 ja nvier, mate qui, pénétré s
maintenant de bonne volonté, entendent prendre
part à l'œuvre de rénovation du Reich.

Sarrebruck , 2 mars.
Le chancelier Hitler «st arrivé «n automobile

à Sarrebruck.
tl était accompa gné de MM. von Papen. Frank

ministre du Reich, Dietrich, chef du service de

pi-esse, Bormann, Briickner, Schaub, Lammers et
du major Hossbach.

Il a assisté au défilé des associations, sur la
place de l'Hôtel-de-ville.

Immédiatement après , le chancelier et sa suite
se sont rendus à l'Hôtel-de-Ville, où a eu lieu la
réception do la commission des Trois.

L« chancelier a remercié sincèrement la com-
mission pour l'eeuvre qu'elle a accomplie et lui a
dit la reconnaissance du peuple allemand.

Sarrebruck , 2 mars.
La cérémonie organisée pour marquer la libé-

ration a été ouverte par un discours de M. Ru-
dolf Hess, qui a dit notamment :

« Il est bon qu'un plébiscite ait eu lieu , car
vous avez montré au monde entier comment il
était mal informé sur un problème d'une impor-
tance extrême. Le monde a compris l'importance
historique de ce plébiscite . Le monde n'a pu quo
s'incliner devant une telle manifestation.

«; Le plébiscite de la Sarre a eu pour résultat
pratique de montrer la voie a suivre pour établir
en Europe centrale des rapports de confiante
collaboration. *

M. Gœbbels , ministre de la propagande, a pris
ensuite la parole .

Après son discours , le commissaire Biirckel a
exprimé l'espoir de voir s'améliorer définitive-
ment les rapports entre l'Allemagne et la France,

LES NAZIS DE VIENNE

vienne, 2 mars.
Des étudiants nazis ont organisé, hier, ven*

dredi après midi , une manifestation à l'occasion
du retour de la Sarre à l'Allemagne. Cent cin-
quante arrestations ont été opérées.

Des théologiens prote stants allemands destitués
Berlin, 1er mari.

Le ministre des cultes du Reich a mis à la
retraite ciui.q professeur* de la faculté de théologie
de l'université de Berlin , les professeurs Lutgert ,
Deissmamn, Sellin , Kart Schmidt el Sluhlfautih.

Les trois premiers auraient apposé leur signa-
ture sur la requête signée par 110 professeurs
allemands do théologie, demandant ft l'évêque du
Reich, Millier, de démissionner.

Les professeurs Schmidl et Sliuhli' autti seraient
partisans de l'Eglise confessionnelle.

L'abdication du roi de Siam

Londres, 1er mars.
Le roi de Siam a appris directement de

Bangkok que l'assemblée nationale avait refusé
«Je faire "droit A ses demandes.

On pense que le document dans lequel le
souverain rendra publique sa renonciation ft la
couronne sera bref. H exposera simplement les
motifs de l'abdication, à savoir : 1° le refu s de
1 Assemblée d'accéder ft la demande du roi ten-
dant à soumettro à la juridiction des tribunaux
ordinaires les personnes suspectes d'être hostiles
au gouvernement actuel , au lieu de les exiler
ou de leur infliger une peine quelconque après
une instruction secrète des affaires par un
comité extraordinaire ; 2° son opposition au
chap itre de la constitution prescrivant la nomi-
nation par le gouvernement de la moitié des
membres de l'Assemblée nationale.

Après son abdication, le roi restera en An-
gleterre jusqu'au mois de juin , après quoi, il
se rendra probablement en Suisse.

Un mouvement séditieux
en Grèce

Athènes, 2 mars .
Hier soir , vendredi, un mouvement séditieux

s'est produit à l'Arsenal , sous la direction
d'officiers partisans du générai Plastlras, mais
il a été réprimé. Le gouvernement est maître
de la situation dans tout le pays, où le calme
est parfait.

Le général Plastiraa est l'auteur du second
détrônement du roi Constant in , en 1922, après
le désastre des armées grecques en Asie mi-
neure. La Grèce subit alors une dictatur e mili-
taire sanglante. Le roi Georges II partit pour
l'exil.

La protection des oiseaux

Stockholm, 2 mars.
Dans unc réunion de Stockholm , entre les

représentants des gouvernements de Suède, Nor-
vège, Danemark et Finlande, a été élaboré un
projet de convention sur la protection Inter-
nationale des oiseaux , deslinée à remplacer la
convention actuelle de 1902 , qui vise seulement
ft la protection des oiseaux utiles pour l'agri-
culture. Selon les stipulations contenues dans
le projet , la protectio n international e des oiseaux
sera étendue ft tous les oiseaux de passage.

Certaines espèces très rares seront mises en
défense pendant toute l'année , d'autres seule-
nient pendant In pariade. De plus , il sera défendu
d'employer des méthodes de capture, par les-
quelles de grandes masses d'oiseaux sont captu-
rées ou par lesquelles ils sont les victimes de
souffrances inutiles . Le protection comprendra
aussi la défense de vendre des oiseaux en défense
ou capturés à l'aide des mélhodes interdites oupendant le temps d'interdiction .



lin iii iMii iiiicni qui fait parler
Dans les polémiques au suje t de l'italiani-

sation du Tyrol , il est souvenl question du
(mon ument du trouvère allemand Walther
von der Vogehveidc qui est érigé à Bozen.

Les autorités italiennes veulent , parait-il,
enlever ce monument pour le remplacer par
une statue de Drusus Germanicus , vainqueur
des Germains et fondateu r de Mayence.

Cette substitution aurail un sens symbolique.
Le poète Walther von der Vogelwcide fut un
partisan fanati que dc l 'empereur contre lc Pape,
dans la grande lutte du Sacerdoce et de l'Empire,
qui élail aussi une lutte pou r l'assujettissement dc
l'Italie à la domination allemande.

On comprend dès lors pourquoi le monument
de Walther von der Vogolweidc déplaît au gou-
vernement fasciste et pourquoi il voudrait le
remplacer par celui de Drusus Germanicus.

Le monument de Walther von der Vogelweide
à Bozen.

L,a vie économique
Pour le Maroc et les Iles Canaries

L'agence Véron , Grauer et Cle, à Genève,
représentant les quatre plus grandes compagnies
françaises, organise, à l'occasion des fêtes de
Pâques et de Pentecôte , une série de circuits et
croisières, en particulier pour le Maroc et les
lies Canaries , avec des programmes attrayants
et des prix réduits. Ces voyages obtiennent chaque
année un très grand succès et de nombreuses
familles suisses ont déjà utilisé ces organisations.

PETIT*. GAZETTE

a» Innovations téléphoniques en Angleterre
Trois innovations ont été introduites par

l'administration anglaise des téléphones : premiè-
rement , un appareil automati que pou r composer
les numéros fréquemment utilisés ; un signal
indiquant automati quement la fuite du temps
dans les conversations interurbaines , ct , enfin ,
une horloge spéciale qui sera installée dans les
centrales téléphoni ques et indiquera , par la
parole , l'heure exacte, sur simple pression d'un
bouton.

.Nouvelles* diverse»
Le cabinet anglais, convoqué pour lundii en

séamee extraordinaire, fixera sans doute pour le
lendemain la date du départ du ministre des
affaires étrangères pour Berlin.

'— Une baisse de la monnaie anglaise, attribuée
en partie aux ventes nerveuses d'étrangers, s'est
iprodiiiite , hier vendredi, mais la siluation est
envisagée avec le plus grand calme dans la Cité.

— Le roi et la reine des Belges, venant
d'Ostemde, sont arrivés à Douvres, hier soir, ven-
dredi, pour une courte visite privée en Angle-
terre.

— L'ancien président du gouvernement de la
Sarre, M. Knox, a été anobli par le roi d'Angle-
terre.

— M. Mussolini a reçu, hier vendredi, l'emiM—>
eadeur d'Italie à Berlin, M. Cenrutà.

— Le nouveau ministre des communications à
Moscou, M. Kagamovitch, a pris , hier vendredi , ses
fonctions ; il a déclaré qu 'il agira avec la der-
nière sévérité contre le manque de discipline et
Ue bureauoratisine dans les chemins de fer russes.

— Le gouvernement hongroi s a pris un
arrêté applicable à lout le pays et interdisant
toute assemblées politi que ; la tentative d'organiser
des assemblées, cortèges, etc. sera empêchée par la
force.

— Kémal pacha a été réélu présiden t de 1«
République turque à l'unanimité de l'Assemblée
nationale et a chargé Israël pacha de form er le
nouveau cabinet.

— Le cabinet du Cai re «_Kim.ssdoii.nera très
prochainement ; le premier - ministre Tewfik
Nassim pacha sera chargé de constituer le nou-
veau ministère.

— M. Raimsay Macdonald a fait savoi r à
M. Lloyd George qu 'il était prêt à étudier les
plains économiques de ce dernier.

— Les étudiants flamingamts de Gand ont fait,
hier vendredi, une manifestation antigouverne-
BwnteH*.
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Le professeu r LOUIS LUMIÈRE faisant une démonstration de son appareil de cinéma en relief .

AVIATION

Nécrologie

L'enterrement de l'administrateur Bernard
Jeudi matin , à 10 heures, ont eu lieu , dans

son pays natal , ft Aiguebelle (Savoie) , les funé-
railles de l'administrateur Albert Bernard , tué
récemment à la frontière éthiopienne.

Après la messe, dite par Mgr Grumel , évêque
de Maurienne , trois discours ont été prononcés
au cimetière par MM. Lançon , au nom des
anciens coloniaux ; Grocicchia , président de
l'Association des administrateurs des colonies ,
et Campion , préfet de la Savoie.

La liaison postale du Brésil à Paris
en 53 heures 4 minutes

Le courrier d'Air-France « 100 % aérien »
(Améri que du Sud-France), qui est arrivé mer-
credi à Paris , a battu tous les « temps » réalisés
jusqu 'à ce jour dans le sens Améri que du Sud-
France.

La traversée de l'Atlantique-Sud , de Natal à
Daka r, par l' hydravion quadrimoteur Santos-
Dumont , en 21 h. 2 m., malgré des conditions
atmosphéri ques défavorables, est à la base de ce
nouveau record postal d'Air-France. La durée
du trajet Natal-Paris a été de 63 h. 4 m.

Rappelons que le courrier , entièrement aérien ,
d'Air-France est régulièrement assuré , depuis le
1er février , la première et la troisième semaines
de chaque mois , dans le sens France-Améri que ;
la seconde et la quatrième , dans le sens
Amérique-France.

Une nouvelle épreuve d'aviation
En souvenir dc l'aviatrice française morte il y

a quelques mois, une coupe Hélène Boucher sera
courue le 31 août prochain , sous l'égide de
l'Aéro-CIub de France , sur le parcours Paris-
Cannes.

La coupe Hélène Boucher , créée par des fem-
mes, est destinée aux femmes pilotant elles-
mêmes leurs avions. C'est une course dc vitesse
dans laquelle il n 'y aura , sauf modification
imprévue aux règlements , aucune restriction
quant au type de l'avion.

Monomoteurs ou bimoteurs , monoplaces ou
raultiplaces, monop lans ou bi p lans , tou s les types
pourront s'aligner à condition qu 'ils soient pilotés
effectivement par une femme.

La course aura lieu ft titre d'essai en 1935 ;
elle sera disputée en trois années si elle obtient ,
le 31 août prochain , le succès qu'on espère.

Les prix seront ainsi répartis : 40,000 fr. à la
première , 7500 francs à la seconde et 3500 fr.
ft la troisième , plus la coupe Hélène Boucher au
vainqueur.

AUTOMOBIUSME

L'automobile lumineuse
Une grande maison française d'automobiles,

Panhard-Levassor , expose en ce moment , aux
Champs-Elysées, à Paris , une voiture « autolumi-
neuse > — c'est le cas de le dire.

On sait qu 'on a déjà expérimenté , notamment
au théâtre , des étoffes et des décors qui émet-
tent des radiations dans 1 obscurité. C'est ce
même princi pe qui a été app liqué ; ce qui fail
que, la nuit , la carrosserie devient phospho-
rescente.

< Cela faciliterait incontestablement , écrit le
Petit Parisien , la circulation routière, si cet essai
se généralisait.

« Il pourrait , d'ailleurs , être étendu aux cyclis-
tes et même aux simples piétons , qui signale-
raient ainsi , de loin , leur présence par des mo-
tifs lumineux. »

Le rallye féminin de Paris ft Saint-Raphaël

Le départ du ooncours féminin de grand tou-
risme de Paris ft Saint-Raphaël, organisé par
l'Automobile-Club du Var et lc Journal, a été
donné mercredi matin , pair une température gla-
ciale, ft Orly.

On sait que ce concours comporte les étapes
suivantes : Paris-Vichy (330 km.), par Pougues
et Nevers (c'était 1 étape de mercredi) ; puis,
jeudi , Vichy-Chambéry (289 k m ) ,  par Bourg el
Ambérieu ; hier vendredi, Chambéry-Digne (238
km.), par la route Napoléon , Grenoble-Sisteron ;
aujourd 'hui , Digne-Toulon (211 km.) , par Mar-
seille ; enfin , dimanche 3 mars, Toulon-Saint-
Raphaël (98 ktn.), par la côte, H yères et Sainte-
Maxime.

Une grève dans l'Industrie américaine ?

A Détroit , hier vend redi, le «conseil national
de l'Union des travailleurs de l 'automobile ,
affiliée à la Fédération américaine du travail , a
ordonné à ses 175 syndicats de voter la grève
générale.

M. Green, p résident de la Fédération, a déclaré
cependant que l 'ordre de grève devrait recueillir
l'approbation de la Fédération.

La répartition des droits sur la benzine
Dans sa séance d'hier vendredi, le Conseil fédéral

a pris un arrêté fixant le taux des subventions
aux cantons pour les routes ouvertes aux automo-
biles.

Ces subventions , calculées sur la base de la lon-
gueur des routes et prévues par l'article 3 de
l' arrêté fédéral du 21 septembre 1928 , sont répar-
ties comme suit :

Zurich, 7 % ; Berne , 14,5 ; Lm^erne, 3,5 ; Uri,
1,9 ; Schwyz 2,1 ; Unterwald-'le-Haut , 0,8 ;

I _i*(-» merveille» de l'hiver
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5îî î ÉiM i 

Les Roches pleureuses du Doubs, prè s de La Chaux-de Fondst transformées en stalactites de glace,

Unterwald-le-Bas, 0,7 ; Glaris, 1,8 ; Zoug, 1,4 \
Fribourg, 4,2 ; Soleure, 2,8 ; Bâle-Ville, 0,4 j
Bâle-Campagne, 2,2 ; Schaffhouse, 1 ; AippenzeH
(Rh-Ext.), 1,6 ;  Appenzel l (Rh-Int.) , 0,4 ;  Saint-
Gall, 6,4 ; Grisons, 11,6 ; Argovie, 6,3 ; Thurgovie,
4,8 ; Tessin, 5,3 ; Vaud , 9,8 ; Valais, 5,2 ; Neu-
ohâtel, 3 ; Genève, 1, 3 Vt.

Ces taux valen t pour la répartition du pro-
dui t des droits de douane sur la benzine qui
seront perçus de 1934 iî 1938

F A I T S  D I V E R S
ÉTRANGER

La patrouille française
ensevelie par une avalanche

Il est confirmé que sept soldats ont péri dans
une avalanche au col de la Turra (Savoie) .

Hier matin , vendredi , ft 7 heures , deux cara-
vanes étaient parties de Lanslebourg avec le
général Dosse, pour se rendre sur les lieux de
l accident , au col de la Turra. Elles avaient une
étape de quatre heures de marche à accomplir.
La neige tombait en tourmente et une couche
de près de 40 cm. s'était formée pendanl la
nuit.

Une deuxième avalanche , très importante,
menaçant de se détacher , le général Dosse a
ordonné aux caravanes de faire demi-tour. Il se
propose de faire tirer des coups de canon dans
la neige pour provoquer le départ de cette
avalanche. Si on n'y parvenait pas, les recher-
ches seraient momentanément abandonnées jus-
qu'à ce que tout danger soit écarté pour les
sauveteurs.

Contre des exploiteurs américains
M. La Guardia , maire de New-York , a lancé

une offensive à grand fracas contre des bandes
qui ont organisé une loterie frauduleuse . Parmi
la population pauvre de New-York , notamment
dans le quartier nègre de Harlem , ces bandes
réalisent des bénéfices dont le total a été évalué
à 100 millions de dollars pour 1931.

La loterie serait d'origine espagnole. Un
Cubain l'introduisit ft New-York en 1900 et gagna
plusieurs millions. C'est une sorte de loterie sur
les courses d'un hi ppodrome spécial de New-
York.

La police a découvert qu 'un des grands maî-
tres de la loterie , le Policy game, était le fameux
Dutch Schultz , bandit de l'époque de la prohibi -
tion , actuellement arrêté pour fraude sur l'impôt
sur le revenu , et qui continuait ft diriger les jeux
de sa prison.

Les Inondations en Espagne
Les inondations causent de grands dégâts en

Galice et dans le nord de l'Espagne. Les rivières
Mino et Orbigo débordent en plusieurs endroits.
Les villes de Lugo et Orense manquent de
lumière , ft cause de l'inondation des usines
d'électricité. De nombreuses routes et voies fer-
rées sont coupées et quelques villages sont privés
de moyens de communication.

A Caslroponce , dans la province de Zamora,
on désespère de sauver trois bergers qui sonl
isolés par les eaux.

Sauvé
Lcs tentatives faites pour sauver le pêcheur

espagnol qui , depuis vingt-quatre heures, s'accro-
chait ft un rocher isolé battu par les flots, au
large de Casablanca (Maroc) ont été couronnées
de succès.

Collision de eontre-torpilleurs japonais
L'amirauté japonaise annonce que, pendant

des exercices de nuit dans la baie d'Ariake (lies
Kiusiu ) , quatre contre-torp illeurs se sont heurtés.
Les dommages ne sont pas importants et les
quatre bâtiments ont pu regagner les bases de
Kure et de Sasebo par leurs propres moyens.
Trois hommes ont été légèrement blessés.

SUISSE
Tombé dans un préelpice

M. le Dr Eppel , qui réside avec sa famille
ft Massagno (Tessin), a été victime d'un accident
mortel en redescendant dans la soirée de
Novaggio ft Magliaso. Au lieu dit « la Valle di
Curio », il tomba dans un précipi ce, on ne sait
encore dans quelles circonstances : un malaise
subit ou l'obscurité qui régnait à ce momenl-lft.
Son corps a été retrouvé le lendemain , après
de longues recherche s.

Deux personne» se jettent d'un avion
près de BAle

Hier soir vendred i , à 17 heures, deux pas-
sagers s'annoncèrent au camp d'aviation de Baie
pour faire un vol au-dessus de Bâle-Campagne. Le
p ilote Ettinger les fil pr endre place dans l'avion
CH 280, de l'Aviatik des deux-Bftle , et, confor-
mément à leur désir , les conduisit au-dessus de
Sissach. En passant au-dessus de Lausen , au
retour , les deux passager s sautèrcnl de la cabine
sans que le p ilote ait pu les en empêcher. Les
deux corps tombèrent à l'est de l'Ergolz et furent
horriblement mutilés.

Il s'agit de M. Karl Grieder , Instituteur ft
Lausen , et de Mllc Antoin ette Jcery. On n'a
jusqu 'ici aucune indication sur les mobiles de
ce double suicide.

(On a Ici un exemple frappani de la conta-
gion du suicide Le coup le bâlois a imité les

deux Américaines de Londres .)



La prochaine session fédérale
La liste des objets qui seront mis en discussion

ft la session des Chambres fédérales qui com-
mencera le 25 mars a été approuvée par le
Conseil fédéral. Cetle liste comprend comme
nouvel objet : l'examen de l'initiative concernant
les routes alpestres et l'initiative de crise,
1 examen du rapport sur les restrictions d'im-
portation , les projets relatifs à la continua-
tion de l'aide de la Confédération aux produc-
teurs de lait et la continuation et l'extension
des mesures de secours à l'hôtellerie , la démis-
sion de M. Schullhess , conseiller fédéral , et
l'élection de son successeur , etc.

On votera le « mal
sur la loi rail-route

La votation fédérale sur la loi relative au
partage du tra fic a été fixée par le Conseil
fédéral , au 5 mai.

La votation sur l'initiative de crise rest e fixée
au 2 juin.

On est d'avis que cette initiative doil être mise
en votation seule et non plus avec l'initiative
révisionniste.

La déficit de la ville de Lausanne

Contrai rement à ce que disait une dépêche
du 27 février, les comptes de la ville de Lau-
sanne pour 1934 se soldent par un déficit dc
182,411 fr. 82 (et non pas de 1,682,411 fr, 85)
ou lieu de 2,721,056 fr. 60 que prévoyait le bud-
get. Le tota l des dépenses est de 16,893,516 fr. 60,

Une île du Léman a vendre
L île de Salagnon, située au large de Cla-

rena, appartenant à une sociélé anonyme, a été
mise en vente aux enchères sur réquisition du
créancier hypoth écaire en premier rang, au
prix de 180,000 fr. Elle n 'a pas trouvé d'acqué-
reur. Une nouvelle vente est prévue.

Pour dompter le Saint-Barthélémy

A la suite des ravages causés en 1930 par le
Saint-Barthélémy, le torrent voisin de Saint-
Maurice en Valais , des travaux ont été entrepris
au haut des gorges pour empêcher le retour de
nouveaux dégâts. Le projet adopté comporte la
construction au Folliet de huit barrages transver-
saux. La dépense causée par ces travaux se
partage, selon des taux fixés, entre les Chemins
de fer fédéraux, le canton du Valais, le canton
de Vaud et la ville de Lausanne , à cause de ses
installations hydrauliques du Bois-Noir.

Sur les huit barrages prévus , trois seulement
ont été construits par le fait des difficultés ren-
contrées. Ces barrages ayant atteint leur but ,
sans avoir toutefois complètement supprimé le
danger de nouvelles coulées, les intéressés ont
décidé de continuer les travaux et dc construire ,
de 1936 à 1938, deux nouveaux barrages devises
à 870,000 francs.

Nouvelle» financière*

Un emprunt populaire aux Etats-Unis
M. Roosevelt a acheté de M. Farley, maître

général des postes, en présence de M. Morgen-
thau , secrétaire au Trésor , les six premiers
Babg Bonds de 26 dollars donl la vente dans les
bureaux de poste a commencé hier vendredi. Le
président en conservera un et distribuera les
autre s ft ses cinq petits-fils.

Les Babg Bonds sont des bons du Trésor offerts
respectivement à 18,75, 37,50, 375 et 750 dollars ,
ne portant pas d'intérêt , mais remboursables en
dix ans à 25,50, 50, 500 et mille dollars, et
réescomptables par le Trésor 60 jours après leur
date d'émission.

Le Trésor se propose d'émettre jusqu 'à neuf
milliards de ces bons, qu'il croit susceptibles
d'intéresser les bourses modestes.

Les cercles financiers sont divisés sur l'inté-
rêt de l'opération pou r le Trésor et pour le
public ; les uns estiment que c'est une inflation
déguisée .

Société de banque suisse
La 63mc assemblée général e ordinaire , qui a

eu lieu le 1er mars et à laquelle ont pris pari
70 actionnaires représentant 173,385 actions, a
approuvé le rapport annuel ainsi que les comptes
de l'exercice 1934 et donné décharge ft l'admi-
nistration . Elle a décidé de fixer le dividende à
4 Vs % et de reporter 1,139,943 fr. 15 à compte
nouveau. L'assemblée générale a confirmé pour
une nouvelle période de six ans les membres du
conseil d'administration sortant de charge , soit
MM. Jules Bloch-Sulzberger, M. Max de Céren-
ville, M. Roger Dollfus , M. Félix Isclin et M. Hip-
polyte Saurer ; elle a élu comme nouveaux mem-
bres du conseil d'adminislrafion M. Frédéri c
Baumgartner , président du Conseil d'ndminlstra-
tion des Compagnies d'assurances Helvetia , ft
Saint-Gall, et M. Mathias Ehinger , de Ja maison
Ehinger et Cle, ft Bâle.

A l'issue de l'assemblée générale, le Conseil
d'administration a confirmé M. Max Stœhelin
comme président et appelé M. Armand Dreyfus
;,.iv (v.nr. iînni dé' T*r vice-président et MV Jacques

Armée suisse
Les chevaux pour l'armée

Le clief du service vétérinaire fédéral a donné
des instructions spéciales pour l'estimation des
chevaux de service. Elles prévoient que les che-
vaux devront être estimés ft leur valeur rèeWe,
correspondant ft la situation du marché du mo-
ment. Jusqu'à nouvel ordre, l'estimation maximum
des chevaux d'officiers est fixée à 2200 francs ,
pour les chevaux de louage et mulets 1400 fr.,
pour les chevaux d'artillerie de la Confédération
1600 francs. Ces derniers pourront, dans les deux
premières années qui suivront leur vente par
l'administration militaire, être estimés jusqu'à
2000 francs. Pour les chevaux de «ous-officiers
qui sont acquis ft la moitié du prix d'achat ft la
régie fédérale des chevaux, avec obligation de le
garder ft disposition , le prix d'estimation maxi-
mum sera le prix d'achat Indiqué par le livret
du cheval, sans surenchère.

Les prix de location pour 1935 son* fixés
comme suit : a) pour les chevaux de fournis-
seurs et mulets : 4 fr. 76 par «Me et par jour
pour les cours de répétition qui commenceront
entre le 23 août (inclus) et le 10 octobre (inclus)
ct 4 fr., par tête et par jour , pour tous les autres
cours de répétition et pour les écoles ; b) che-
vaux d'officiers (propres, loués et mis ft disposi-
tion pair la Confédération) : 5 fr. 25, par tête et
par jour , pour les cours «Je répétition , les cours
de reconnaissance et exercices qui commenceront
entre le 23 août (inclus) jusqu 'au 10 octobre
(inclus) • et 4 fr. par cheval et par jou r pour tous
les autres cours ct toutes les autres écoles.

Les concours de ski
Les dispositions relatives à l'organisation de

concours militaires de ski, approuvées par le
Départemen t militaire , sont publiées dans la
Feuill e militaire fédérale. Le règlement prévoit
que les parcours ne devront pas êlre exclusive-
ment choisis du point de vue sportif , mais , même
si aucune lâche militaire ne doi t être remplie,
il devra y avoir l'indication d'un but poaur la
pa trouille et du retour dans un endroit désigné.

Il sera exigé pour les concours de patrouille de
la catégorie de grand fond, de 20 à 30 kilomètres
de distance horizontale, avec une montée de 800
à 1200 m. et pour la catégorie de demi-fond de
12 à 20 km. de dista nce horizon t ale avec de
500 à 700 m. de montée. Pour les concours
d'estafettes, la distance horizontale sera de 30 à
60 km. Elle sera effectuée en quatre , cinq, six
ou huit courses et pour les concours individuels
de 25 a 40 km.

Des concours d'obstacles avec obstacles artifi-
ciels- sont sains valent- militaire ct<. par cotué.
qiu ' iil seront interdi ts, ainsi que les concours
artistiques comme le slalom, etc.

Dans les concours de patrouilles , la patrouille ,
dans la règle, sera composée de'quatre hommes.
Un officie r et deux officiers ou appointés pour-
ront être appelés ft faire partie de ces patrouilles.
Dans le concours dc patrouilles, le dernier kilo-
mètre devra être couru de manière compacte et
la patrouille doit atteindre le but en trente
secondes.

L'équipement des participante aux courses mili-
taires est prévu comme suil : uniforme , blouse
ou vareuse, casquette (la « windjacke » seule,
en place de la blouse ou de la vareuse , n 'est pas
autorisée).

Armement : carabine ou baïonnette , cartou-
chières. Les chefs de patrouilles, quel que soit
leur grade , portent , dans la règle, le p istolet ou
le revolver à la place de la carabine el du paque-
tage, ainsi que les j umelles et la sacoche fixée
au ceinturon. Les patrouilles sanitaires sonl
munies de civières ou dc sondes. Pour les courses
spéciales è courte distance, la direction peut
décider si elles auront lieu avec ou sans paque-
tage. Mais l'armement reste obligatoire pour
toutes les courses.

L assurance des participants est réglée comme
6ult ; un cont rat est passé avec une compagnie
suisse d'assurance, pour l'assurance de tous les
cours tet concours hors service dont l'assurance
militaire n'assume pas la responsabilité. Cette
assurance est obligatoire pour tous les cours et
concours.

Les prix remis aux participants ne doivent pas
avoir une valeur passagère, mais consister en
objets d 'art (plaquettes , médailles , di plômes,
etc.). La remise de prix en espèces est interdite
dans toutes les manifestations militaires, de même
que l'indication de la valeur des prix décernés.

qui lui avaient versé de l'argent pour rémunérer
ses travaux et ses consultations juridiq ues.

Autour d'un testament
La première Chambre de la cour de Paris a

rendu son arrêt dans le procès qui opposait les
exécuteurs testamentaires de Max Linder et
Mm° Peters, mère de la femme de Max Linder ,
le célèbre artiste parisien. La cour devait dire à
qui appartenait la gard e de la fille de l'ar-
tiste, Maud-Lydie Leuvielle, fillette qui fut lais-
sée par les époux Linder, après leur double sui-
cide. Le testament de Max Linder, spécifiait
expressément que Maud-Lydie Linder devait être
laissée aux soins du frère du testateur, M. Mau-
rice Leuvielle.

Le tribunal civil décida que ce testament était
valable, mais M""' Peters demanda que le testa-
ment fût déclaré nul pour cause d'insanité d'es-
prit de Max Linder, au moment où 11 le rédigea.
Mmc Peters fut déboutée de sa requête en 1931.
C'est contre ce second jugement qu'elle interjeta
appel. La cour a, hier après midi, vendredi , con-
firmé le jugement du tribunal proclaman t que
les volontés testamentaires de Max Linder doi-
vent être respectées.

Le commandant Frogé devant la justice
Devant le tribunal correctionnel de Paris a

Comparu hier, vendredi , le commandant de ré-
serve Christian Frogé pour avoir proféré des
menaces de mort contre plusieurs militaires et
magistrats mêlés au procès de son frère , l'inten-
dant Frogé.

A l'instruction, Christian Frogé spécifia que
< l'exécution des coupables > , ft laquelle il avait
fait allusion dans ses propos, signifiait bien pour
lui qu 'il était décidé à tuer ces personnages : les
intendants Alexandre et Deranque, le commis-
saire de police Oswald et les espions Geissmann
et Krauss. A l'audience, Christian Frogé recon-
naît l'exactitude du rapport qui a été fait des
propos qu 'il a tenus. De nouveau , il nomme les
personnes qu 'il veut châtier. < Si la justice
humaine épargne les coupables, nous, les frères
Frogé, avons fait le serment de ne pas les épar-
gner. » Dans l'auditoire , composé en majeure
partie d'avocats , des app laudissements ont éclaté.
Le président a menacé de faire évacuer la salle.
Après un réquisitoire sévère, les défenseurs de
l'inculpé ont montré la vive indignation des
frères de l'intendant contre lc jugement qui l'a
frappé et qu 'ils estiment erroné.

Le jugement a été remis à huitaine.

Un recours d'Oustric
. La Cour de cassation de Paris a rejeté le pour-
voi du financier Albert Oustric, condamné en
mars 1934 pour abus de confiance ft dix-huit
mois «le prison. Dès.qu'il a connu la décision de
la cour , Albert Oustric s'est constitué prisonnier.

Etant donné que le voyage lombe dans la
période des vacances de Pâques, nombreux
seront ceux qui pourront bénéficier de cette
pieuse visite à la Grotte miraculeuse en une
circonstance unique et extraordinaire.

Le groupe sera accompagné par un directeur
spirituel.

S'inscrire au plus tôt pour s'assuer une place.
Renseignements et inscriptions auprès de « Voya-
ges Visa » ft Fribourg et auprès de ses repré-
sentants 6 Ghâtal-Sainl-Denis, Bulle, Estavayer,
Romont , Vaulruz , Le Locle, Genève, Lausanne,
Les lettres pastorales des évoques suisses

On nous écrit de Sion :
La lettre pastorale que Mgr Bieler , évêque de

Sion, adresse & ses diocésains pour le Carême,
expose les avantages spirituels des retraites
fermées.

Mgr Bieler relate que , au cours dc sa dernière
entrevue avec le Saint-Père , Pie XI bénit le
projet qui lui fut présenté de construire une
maison de retraite dans chacune des deux parties
linguistiques du diocèse de Sion.

Aussi, une collecte générale sera faite annuelle-
ment dans chacune des paroisses du diocèse en
vue de réunir les fonds nécessaires ft la création
desdites maisons de retraites.

De Maurice Prax, dans le Petit Parisien :
On reparle enfin un peu du brave zouave du

pont de l'Aima que deux années de sécheresse
nous avaient fait oublier.

Le zouave a les pieds dans l'eau. Il demeure
pourtant ft son poste, stoique, ou tout au moins
indifférent.

L'état «i d'alerte » a été décrété quant ft la
Seine, qui commence ft se livrer ft quelques
fâcheux débordements. Des riverains, il faut le
dire , ont été alertés par le fleuve avant de l'être
par notre tutélaire administration. Comme notre
zouave fameux, ils ont déjà les pieds humides.
Ils voient même approcher le moment où l'hu-
midité gagnera leurs chambres ft coucher.

On nous rassure, cependant. La siluation n'est
pas grave. Il ne manquerait plus que cela qu'elle
le fût !

Si nous n avons pas pris, enfin , toutes nos
précautions contre les dangers et les risques dc
l'inondation, après avoir subi et déploré tant de
désastres successifs et tragiques, nous serions,
eh vérité, Impa rdonnables .

Si nous n'avions pas conduit à bien tous les
travaux qui ont dû être engagés pour combattre
les flots envahisseurs , nous serions, en vérité,
plus coupables que la pluie, la tempête, l'orage
et l'ouragan associés.

SI nous n'avions pas su , au moins, c profiter »'
i— si l'on peut s'exprimer ainsi — de la crise
affreuse dc chômage qui nous ruine pour em-
ployer toute la main-d'œuvre nécessaire ft l'exé.
cution de ces travaux dc véritable c défense
nationale » , nous aurions mérité, par notre in-
concevable nonchalance, tous les plus mauvais
coups du sort.

Mais tout va bien puisque , paraît-il, la situa-
tion n'est nullement alarmante. Tout va bien si
tout ce qui devait être fait a été fait. Tou t va
bien , s'il n'y a, celte fois, ni sinistrés, ni inondés.
Tout va bien , si l'on est sûr que de nouvelles
pluies ne parviendront pas à noyer... l'optimisme
officiel .

Mais nous avons, en France, d'autres cours
d 'eau que la Seine. Et , chaque hiver , dans des
régions plus ou moins éloignées dc Paris, Il y a
des inondations et , partant , des inondés. Il y a des
Inondation s, et parfois des catastrophes , et pres-
que toujours des dégâts considérables. Et pres-
que toujours de cruels malheurs qui font de do-
lentes victimes et qui ruinent de pauvres gens.

L'heure ne serait-elle pas , en vérité, bien choi-
sie — quand cinq cent mille chômeurs français
attendent en vain quelque travail — pour songer
enfin à organiser la défense de notre sol contre
les attaques périodiques de l'inondation ?

Mot de la fin
A Paris i
— La Seine monte sérieusement , que compte

t-on faire ?
— On va nommer unc commission.

Pour la langue française
Nous avons accusé de négligence l'Académie

française qui , au mot po rte-cigares, n'indique
que le sens d'étui à cigares et néglige 1c petit
tuyau , lc plus souvent d'ambre , auquel on
adapte un cigare pour le fumer.

Un aimable correspondant nous écrit à ce
sujet : « J'ai toujours entendu , en France,
appeler fume-ci gare le petil tube qui , en effet ,
sert à fumer et non à porter le cigare. »

Fume-cigare nous plairait. Il nous paraît de
formation meilleure que porte-ciga re, quoique
porte-ci gare doive pouvoir se dire aussi bien que
porte-p lume. Or, non seulement porte-ci gare sc
dit communément, mais le dictionnaire Littré,
de sa grande autorité , cn sanctionne l'emploi ,
avec le sens du petit tuyau d'ambre servant â
fumer.

Le Larousse illustré, au mot fu me-cigare, ren-
voie ft porte-cigare.

Quant au Dictionnaire de l'Académie, H n'a
pas plus fume-cigare que porte-cigare. La négli-
gence de l'Académie est donc double.

Echos de partout
La crainte de l'Inondation à Paris

Trlbnnanx

Un procès pour banqueroute
Le juge d'instruction de Paris a interrogé hier,

vendredi , l'ex-professeur de droit Léon Polier.
Ii lui a donné connaissance de la plainte du syn-
dic de faillite Vacher et du ministre des finances,
pour banqueroute et abus de confiance, plainte
qui amena l'arrestation de Polier, & Paris, et de
Mavromati , ft la frontière italienne.

Les deux hommes avaient créé ft Lausanne le
« Consortium financier d'études et d'entrepri-
ses », destiné surtout ft recevoir l'argent prove-
nant do leurs opérations délictueuses.

Interrogé sur son train de vie et sur les dépen-
ses faites par lui, Polier a affirmé qu'il avait
fait différentes acquisitions Importantes —
Immeubles et autres — avant l'affaire des sucres.

D'autre part , il a affirmé qu'il était en mesuré
" * - , • ¦ ¦¦•' • '¦ . ' ' '-*'• '¦ ¦' « - . . ,,. _ . . -* *,,, ftA J { „  uneléTé*

NOUVELLES RELIGIEUSES
Les conférences d* carême

à Notre-Dame de Paris
C'est le dimanche 10 mars que le R. Père

Pinard de la Boullaye reprendra place, une fois
de plias, dans lac haire de Notre-Dame de Paris,
pour les prédications du carême.

A deux jours près, il y aura cent ans que
le Père Lacordaire, le 8 mars 1835, y monte
pour la première fois. Ce grand souvenir sera
commémoré, à sa date même, le vendredi
8 mars 1935, au cours d'une cérémonie qui
aura lieu dans la basilique, sous la présidence
de S. Em. le cardinal archevêque de Paris.
L'éloge de Lacordaire sera prononcé par le
(".mo Père Gillet , maître général de l'ordre des
Frères Prêcheurs.

Quant au R. Père Pinard de la Boullaye , dont
on sait qu'il appartient à la Compagnie de Jésus,
il a pris pour thème général de la station dc
cetle année : L'héritage de Jésus. Où se trouve
l'enseignement authenti que de Jésus ; quel est
le juge suprême des controverses , au sujet de
cet enseignement ; a-t-il été vicié par des infil-
trations païennes soit dans la dogme, soit dans
le culte chrétien ? Peut-on prétendre qu'il ne doil
pas y avoir d intermédiaire entre Dieu et nous,
que faut-Il entendre par religion de l'esprit ?
Telles sont les graves questions auxquelles va
répondre , avec sa précision ct sa maîtrise habi-
tuelles , le R. Père Pinard de la Boullaye.

La retraite pascale qui portera ce titre : Aimez ?
vous, traitera de la charité, qui sera examinée
dans ses motifs, sa mesure, son objet , ses défail-
lances. La Passion enfin sera présentée aux
auditeurs de Notre-Dame de Paris comme la
plus grande preuve d'emour.

Voyage do Pâques à Lourdes
Les 26, 27 et 28 avril prochain, Lourdes se

présentera sous la splendeur d'une manifestation
religieuse sans précédents.

La clôture du Jubilé de la Rédemption se fera
la semaine après Pâques de cette année à la
Grotte de Massabielle avec une solennité unique.
Pendant trois jours de suite le saint sacrifice
de la messe y sera célébré jour et nuit sans
interruption par des cardinaux et des évêques.
L'affluence des fidèles sera considérable.

Les catholiques, sans distinction de race ou
de nationalité, participeront nombreux ft ces
journées triomphales de la Sainte Eucharistie ;
les Suisses aussi y sont conviés.

Le Bureau International de voyages « Visa >
à Fribourg —- Agence pour les Missions — \ orga-
nise pour la Suisse Un groupe, en voitures
réservées, qui se rendra au retour à Paray-

l*»-Monlal|.



FRIBOURG
i n  accident d'automobile

Nous avons annoncé , dans une partie de
notre édition d'hier , qu'il s'était produit , jeudi,
entre Maiiahilf  et Tavel , un accidenl d'automo-
bile dans lequel M. le colonel René de Graffen-
ried avail été assez grièvement blessé, à la tête.

Il ne s'agit pas du commandant de la
5~c brigade , mais de M. dc Graffcnried-Villars .

Chez les conservateur* gi-uyérlens
Le Cercle conservateur de la Gruyère aura

ce soir son loto annuel , richement pourvu . Il
sera organisé un train spécial parlant dc Mont-
bovon ct arrivant à Bulle à 8 h. du soir pour
repartir à 1 h. du matin. Les partici panls pour*
rou i utilise r le billel du dimanche.

Concert d'abonnement
Le quatrième et dernier concert d'abonnement

de la saison aura lieu le dimanche 10 mars. On
entendra le célèbre violoniste Jacques Thibaud,
qu'on n'a plus eu à Fribourg depuis avant la
guerre.

Football
Si le terrain dc Saint-Léonar d devenait prati-

cable jusqu à demain à 15 heures, un grand
match dc championnat suisse de première ligue
s'y disputerait. L'adversaire de Fribourg I sera
Raeing I, de Lausanne. Raeing I possède plusieurs
«"lémcnts remarquables, dont le centre -avant
yougoslave Markowitch , qui esl un dos plus forts
marqueurs dc buts de Suisse. Depuis l 'ascension
de Raeing en première ligue, Fribourg n obtint
jamais la victoire contre cet adversaire. Les
joueur s fribourgeois qui s'entraînent régulière-
ment sont, fermement décidés à faire pencher lo
balance en leur faveur. Un avis annoncera le
renvoi éventuel et le public pourra on prendre
connaissance dans la vitrine de l 'hôtel de la
Croix-Blanche.

Au stade de la Motlaz , Cenlral II, en vue de
parfaire son entraînement pour le.s prochains
matches de championnat , j ouera contre Payerne I.
L'équipe vaudoise appartient à la 2me ligue ; c'est
dire que c'esl un adversaire de taille ct qu 'il
faudra que Central II déploie toutes ses ressour-
ces pour ré sister honorablement aux attaques
vaudoises.

Le match commencera à 3 heures de l'après-
midi.

Nouvelles de la dernière heure
Le discours du chancelier Hitler

à Sarrebruck

7 h m. fi! fiJ 21 2 1 2  21 21 7 h. m.
Il h m 7 10 4 l 5 7 4l 3 11 h. m.

7 h. soir ¦> ' 3 g 3 1 7 2 ' 7  b. soir
Zurich , 2 mars, 8 h- du matin.

La situation atmosphérique générale est encore
troublée par l'élargissement du grand cyclone du
nord-ouest. La région des Alpes est encore sou s
son influence avec un abaissement de la pres-
sion barométrique.

Ce matin samedi , il a neigé jusque dans la
plaine. Les régions de montagnes annoncent des
chutes de neige ininterrompues , qui sont très
considérables par endroits. Le danger d'avalan-
ches est grand.

STATIONS l l 'NIVI.K
Le bulletin des stati ons d'hiver n'est plus

établi que le vendredi durant le mois dc mars.

Temps probable
Zurich , 2 mars , 11 h. du mattn.

Ciel nuageux. Quelques chutes dc neige ou
pluie. Légère baisse de la température.

Sarrebruck , 2 mars.
Prenant la parole après le commissaire Biir-

ckel (ivoir 2me pagre;, le oliancelier Adolphe
Hitler , vivement acclamé, s'est déclaré heureux
d'être parmi les Sarrois, puis il a dit :

« C'est une heureuse j ournée, non seulement
pour l'Allemagne , mais pour toute l'Europe. Ce
fut une bonne chose que de fixer enfin la date
du plébiscite et d'en respecter le résultat , de ren-
dre au Reich ce territoire qui aurait pu devenir
une pomme dc discorde éternelle et qui fut arra-
ché & l'Allemagne sans souci du droi t et de la
raison.(?). Journée heureuse pour l'Europe préci-
sément parce que ce retour contribuera à atté-
nuer la crise dont souffrent le p lus deux grandes
nations. Nous espérons que , grâce à cet acte dc
justice les rapport s entre l'Allemagne et la
France s'amélioreront définitivement. De même
que nous voulons la paix , nous espérons que
notre grand voisin est également résolu el dis-
posé ft chercher celte paix avec nous . U doit
être possible à deux grands peup les de se ten-
dre la main et de lutter en commun contre les
maux qui accablent l'Europe.

« Cette journée contient aussi un enseignement
pour tous ceux qui , méconnaissant la vérité éter-
nelle et humaine , se figuren t pouvoir , par la ter-
reur ou la violence , détruire l'âme d'un peuple ,
un enseignement pour ceux qui croient pouvoir
morceler unc nation pour lui voler son âme,
Tous les hommes d'Etat devraient dc cet exem-
ple tirer la leçon qu 'il est vain de vouloir , par de
telles méthodes , diviser les peuples ct les Etats ,
car , finalement , le sang parle plus fort que tous
les documents. Malheur à ceux qui veulent l'igno-
rer. Us n'atteindront pas leur but et sèmeront la
misère et la détresse , el en définitive ils seront
honteusement vaincus. »

Le Chancelier a ajouté que le plébiscite faci-
litera son travail , qui n 'a d'autre but que dc
rendre l 'Allemagne libre et heureuse * Ce qui a
été fait jusquà présent n'est qu'un commen-
cement. Vous n'entrez pas, Sarrois, dans une
nation formée, mais vous allez contribuer ft
l'édifier. Vous devez être fiers et contents de
pouvoi r participer à la construction de la
nouvelle maison allemande. C'esl quelque chose
d 'admirable de pouvoir réaliser la communauté
populaire Ce qui durant des siècles fut vai-
nement tenté et désiré va se réaliser. M a fallu
d'abord souffri r avant de trouver notre voie.
Rien n 'esl plus beau que la compréhension
récipropre et mutuelle de toute une nation.
Que signifie la gloire extérieure, que sonl tous
les avantages extérieurs cn regard du plus
grand des bienfaits qu'un peuple puisse souhai-
ter ? Autrement nous ne pourrions comprendre
lc monde et le monde ne pourrait nous com-
prendre si nous n'apprenon s pas nous-mêmes
d 'abord à nous connaître mutuellement. C'est là
le premier pas vers un meilleur avenir de
l'humanité. Nous nou s sommes engagés dans
cette voie avec sérieux, nous nous sommes
eflorcés de bannir de notre être l'orgueil , la
folie dc l'esprit dc classe et la morgue ( A p p lau-
dissements). Nous nous sommes efforcés d 'appré-
cier les hommes selon leur valeur intérieure.
Nous avons fait abstraction de l 'extérieur , du
superficiel , nous nous sommes efforcés d'oublier
l'origine , la classe, la profession , la fortune ,
la culture, le savoir, le capital, c'est-à-dire tout
oc qui peul diviser les hommes, pour ne pen-
ser qu'à ce qui les unit : le cœur , le caractère,
la conscience et nous avons élé heureux d'agir
ainsi. Nous avons découvert des trésors. Ce qui
fut ignoré durant des siècles nous l' avon s
découvert. Dans toutes les classes dc notre
peuple , dans tous les milieux et dans toutes les
professions il n 'y a plus que des camarades.

'¦ .le vous ai fait , aujourd 'hui , une première
visite , mais je reviendrai et vous parlerai de
nouveau (app laudissements enthousiastes). Il
m'aurait été impossible en ce jour de rester à
Berlin. Je suis venu parce que mon cœur me 1e
commandait pour vous dire la jo ie infkiie du
peuple allemand et cle moi-même.

« Je vous prie 3e donner au Reich les vertus
que vous avez conserv ées durant quinze ans. Du-
rant quinze ans , vous avez été heureux. Je vous
conjure d 'êlre heureux aussi dan s la nouvelle
Allemagne. Croyez à son avenir , croyez à sa
mission et au SUCCES de cette mission, croyez à la
liberté, croyez à la grandeur et à l'éte rnité de
notre peuple.

<-• Je vous prie de donner aussi à la nouvelle
Allemagne votre volonté , la volonté, force inouïe
si l'on poursuit son but sans faiblir . Entrez dans
le Reich aivec la volonté de vous soumettre à ce
Reich, de vous mettre à sa disposition.

•¦¦ Nous sommes heureux de penser que nous
ne devons rien à l 'étranger , que nous avons tout
conquis dans un travail millénaire, par notre
application , notre volonté, notre fidélité et notre
foi. Vous serez de même heureux dans douze ou
vingt ams, quand l'Allemagne sera absolument
libre, quand l 'Allemagne, Etat de paix, mais aussi
terre de liberté et d 'honneur , pourra donner a ses
fris et & ses enfante leur pain quotidien. Vous
serez heureux et fiers d 'avoir contribué à cette
œuvre.

« Si nous jetons un regard vers l'avenir, nous
«percevons «marne but de ce nouveau Reich une

communauté populaire plus noble, amie de la
paix et forte en même temps. C'est à cette nou-
velle Allemagne que nous voulons prêter ser-
ment, en cette heure solennelle, tous, hommes ct
femmes. »

Le chancelier termina son discours par un
triple Sieg-Heil pour 1 Allemagne, son peuple et
le Reich.
La France et la journée de la Sarre

Paris , 2 mars.
(Havas.) — Les journaux publient de longues

dépêches sur les cérémonies dc réintégration du
territoire de la Sarre dans le Reich.

Le Jour , notaimment , écri t :
« La France n'a aucune raison dc s'attrister

ou de bouder devant oette grande journée.
C'est la conclusion logique d'un morceau d'his-
toire où, très rite, elle a renoncé à être autre
chose qu 'une spectatrice loyale et désintéressée.
Nous reconnaissons volontiers que , dans la
journée d'hier , les chefs du Reich ont évité
tout ce qui eût pu offusquer la France. Le
D1' Frick , dans la matinée , le Fùhrer lui-même,
dans ln soirée, ont. au contraire , répété leu rs
souhaits de voir la France ct l'Allemagne
réconciliées travailler au salut de l'Europe. »
L'éleotorat et l'éligibilité des femmes

votés par la Chambre française
Paris , 2 mars.

Le Matin se réjouit du vote de la Chambre.
< En obtenant la discussion immédiate ct un vote
de principe arraché à unc majorité considérable ,
les féministes ont-remporté une grande victoire. »

Par «xintre, l'-Ecfto de Paris écrit :
« Les sénateurs n 'examineron t même pas le

contre-projet socialiste. La tentative faite par
les associations féministes pour obtenir une pre-
mière application du vote féminin aux élections
munici pales de mai est brisée net. Tout est à
recommencer. »

Et lc Petit Journal ti re la moralité du débat :
n Mesdames, dit-il, on vous craint assez pour ne
pas vous accorder le droit de vote , même sur
une petite échelle , mais on vous craint trop pour
vouloir paraître ennemi de voire cause. Con-
cluez 1 »

M. Doumergue intervient
pour le service militaire de deux ans

Paris , 2 mars.
(Havas.) — Excelsior publie une lettre auto-

graphe de M. Gaston Doumergue en faveur du
service militaire de deux ans, du renforcement
dc l'armée active el de la formation de réserves.
Un diplomate allemand en disgrâce

Vienne , 2 mars.
Des bruits contradictoire s ont couru au sujet

du ministre d'Allemagne à Vienne , M. de Tchir-
sky.

Il sc con firme que M. de Tchirsky, tombé en
disgrâce auprès de son gou vernement , et ne
voulant ni rentrer en Allemagne ni rester à
Vienne , était parti précipitamment pour l' Italie .
Il est revenu à Vienne pour déménager défini -
tivement

Dissidenoes entre les lieutenants
de Dollfuss

Vienne, 2 mar.s-.
Le vice-bourgmestre dc Vienne, M. Winter , se

plaint dan« son journal hebdomadaire Die Aktion
des obstacles qui sont mis à ses efforts pour
rallier les ouvriers au régime, des saisies succes-
sives de son journal et de la censure à laquelle
il est soumis.

M. Wiulcr déclare que celu ne peut continuer
ainsi. Si lc régime dévie de la ligne de Dollfuss
et ne cherche pas à se concilier les ouvriers , il
ne pourra tenir.

M. Winter est soutenu par les chrétiens-
sociaux et une parti e de la haute bureaucratie.

Il a contre lui la Heimwehr dii prince
SUuh retiiibeng.

Les nègres d'Amérique
offrent leurs services à l'Abyssinie

Londres. 2 mars.
(Havas.) — Lc Dail y Epresse annonce que le

colonel aviateur noir Hubert Hulian est arrivé
hier soir à Londres , accompagné dc quinze pilo-
tes noirs , pay és et entraînéis par lui. L'Aigle
Noir » , ainsi qu 'il est connu aux Etats-Unis , a
offert ses services à l'empereur (l'Abyssinie.
« Les Noirs d 'Améri que , a-t-il notamment déclaré
au Daily Eprcss, désirent soutenir une guerre
entreprise pour la défense du dernier empire
noir. Ils n 'attendent qu 'uni appel dm négus. » Le
colonel Hubert Julien appare illera avec ses hom-
mes pour Addis Abéba aussitôt que ses monoplans
seront arrivés d'Améri que.

Contre la propagande communiste
aux Etats-Unis

Washington, 2 mars.
(Havas.) — Devant la sous-commission de

l'année de la Chambre, les représentants du haut
commandement de l'armée et de la marine ont
réclamé des mesures législatives contre la pro-
pagande communiste croissante parmi les soldai s
ct les marins.

Nouvelle avalanche en Savoie
Lyon , 2 mars.

(Haviis.) •- Ce matin samedi , à 2 h. 15, une
avalanche s'esl abattue sur la ligne de chemin
de fer , entre les gares de Saint-Jean-de-Maurienne
et de Modane, ft la sortie d'un tunnel. La vole,
qui est obstruée sur 60 m. de longueur et 15 m.
de hauteu r , ne pourra être dégagée avant plusieurs
jours. Un transbordem ent des voyageurs est éta-
bli. Il n'y a aucun accident de personne.

Pour surveiller les dépenses
de l'exposition de 1937 à Paris

. Paris , 2 mars.
La commission des finances a chargé, à la

Chambre, M. Julie n Durand , député du Doubs
et rapporteur du budget du commerce , d'exercer,
en son nom , un contrôle très sévère sur lea
dépenses nécessitées par l'organisation et par
la préparation de l'Exposition de 1937.

M. Malvy, qui présidait , a fail remarquer.
en effet , qu 'il était norma l que l 'Etat participât
pour une grande part aux dépenses, mais qu'il
élait normal également qu 'il veillât au bon
emploi des crédits votés par le Parlement , afin
d'éviter des abus toujours possibles.

Le mouvement séditieux de Grèce
Athènes. 2 mars.

La tentative de mouvement séditieux (voir
2n'c page) étant complètement réprimée , les
émeutiers se sont rendus. A Athènes et dans
toutes les provinces, le calme est parlait. Le
message de M. Tsaldaris , président du Conseil,
dit : « Quelques insensés ont cherché à porter
atteinte aux libertés du peuple , mais les forces
armées nationales ont réprimé immédiatement la
tentative séditieuse. Contre les coupables , la loi
sera appliquée. »

Amènes, 2 mars .
(Havas.) — Le mouvement séditieux qui a

éclaté, hier soir , vendredi , vers 6 h., à l'arsenal
de Salamine, étail préparé de longue main et
devait coïncider avec une tentative de soulève-
ment des troupes de la garnison d'Athènes et
probablement aussi des autres villes. A Athènes,
le.s officiers séditieux ne sont parvenus à soulever
aucune unité et les troupes sont restées fidèles
au gouvernement. Après une fusillade qui dura
jusqu 'à 1 h. ^ 

du matin , les séditieux ont capi-
tulé. Les troupes gouvernementales continuent
à occuper les poinls stratégiques dc la ville, les
principaux ministère s et l'immeuble des télégra-
phes. Mais le mouvement est définitivemen t
réprimé.

Grâce aux mesures prises , la reddition de l'ar-
senal et des navires, qui se trouvent aux mains
des séditieux , est imminente. Deux destroyers se
sonl déjà rendus. A près un court moment d'in-
quiétude provoqué par la fusillade , la population
a retrouvé son calme , et dans la soirée, la ville
a repris son aspect ordinaire.

Mort de l'évêque de Berlin
Berlin , 2 mars.

Mgr Nicolas Bares , évêque de Berlin , est mort ,
hier soir , vendredi , à 10 heures.

Mgr Bares était né à Idenheini (diocèse de
Trêves), le 24 janvier 1871. Il fut ordonné
prêtre en 1895. Il fut nommé chanoine, puis
recteur du Séminaire de Trêves ; il fut élu
évêque de Hildcsheim (Hanovre) en 1929. Il
succéda à Mgr Schreiber , évêque de Berlin , le
21 décembre 1933.

Contrebande d'armes
Paris , 2 mars.

On mande de Lille à l 'Echo dc Paris :
r Les douaniers français ont arrêté , hier soir,

à la frontière , un cycle-car venant de Belgique,
dans le réservoir duquel se trouvaient neuf
revolvers parabellum (gros revolvers) , munis do
crosses, une carabine à répétition , un revolver
de 7 mm. 65 et 4300 cartouches. Le conducteur,
qui était accompagné d'un homme qui l'avait
quitté un peu avant , a refusé dc révéler l'iden-
tité dc son compagnon. Mais on déclarait qu'il
sc pourrait qu 'il fût Croate. »

CHRONMHJ E JUDICIAIRE
L'incendie de lu Favaulaz

Nous avons reçu , au sujet de cette affaire , une
lettre de M. l'avocat Ackermann , que nous pu-
blierons lundi.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Cercle calholi que , Fribourg. — Demain , di-

manche, el mardi de carnaval , à 8 h. 30, soirée
famibère dans la grande salle dc l'hôtel Suisse.
Invitation cordiale à tous le.s membres et à
leurs familles.

Société fr ibourgeoise pour la protection des
animaux. — Assemblée générale , demain , diman-
che, 3 mars, à 14 h. 30, dans la grande salle
de l'hôtel do la Tête-Noire. Objets divers.

Fédér ation des corporations chrétiennes-socia -
les de la ville dc Fribourg. — Demain soir,
dimanche , à 8 h. 30, soirée familière à l'hôtel
des Corporations.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
2 mars
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asuistSK
Asphyxié dans un garage

Moutier , 2 mors.
Hier , vendredi après midi, M. Joseph Péter-

manu , âgé de 65 ans, industriel , s'était rendu
dans son garage , où il mit son automobile en
marche. Ne le voyant pas revenir, son entourage
s'inquiéta el on le retrouva asphyxié.

La baisse du taux de l'intérêt
Berne , 2 mar.s.

Il y a eu cette, semaine à Berne des confé-
rences entre le chef du Département des finances
et les directeurs de la Banque nationale au sujet
dc la baisse du taux dc l'intérêt.

On a arrêté la ligne de conduite à suivre pour
populariser le taux de 3 YJ % dans le domaine
des obligations , ainsi que le Conseil fédéral en
a donné l'exemple dans l'emprunt de conversion
en faveur des Chemins de fer fédéraux. Les ban-
ques cantonales de Berne et de Zurich ont adopté
le même taux pour leurs obligations.

La Banque nationale va entreprendre des
négociations avec les autres banques pour réduire
le taux des emprunts hypothéca ires en premier
rang à 4 °/e.

C-LiENDRIER
Dimanche , S mars
QUINQUAGÉSIME

Guérison de l 'aveugle. — Les biens de ce monde
nous aveuglent : pour nous éclairer et nous
guérir , nous devons compter sur Dieu. II vien-
dra à nous, si nous l 'en prion s, comme II est
venu à l' aveugle de Jéricho.

Lundi , 4 mars
Saint CASIMIR, confesseur

Saint Casimir, fils du roi de Pologne et duc
de Lithuanie , donna l'exemple de la p iété et de
la vertu, malgré les séductions de la cour„

(t 1483.)



FRIBOURG
Les « Greffons » à Charmey

On nous écrit :
La jeune association des < Greffons > con-

tinue à étendre une activité des plus bienfai-
santes. Une assemblée réunissant cent cinquante
agriculteurs et ouvriers ruraux avait lieu
dimanche dernier, à Charmey, dans la grande
salle dc l'hôtel du Sapin.

Après avoir salué les dél égués des « Greffons > ,
M. Pierre Overney, secrétaire communal, les
remercia d avoir bien voulu répondre à 1 invita-
tion qui leur fut adressée. Il releva certains
aspects de la situation économique actuelle et
la nécessité de créer un mouvement d'opinion.
Il donna ensuite la parole ft M. Max Donsse,
président de l'association.

L'orateur déclara qu'il venait au nom de
commerçants, ruraux et paysans pour donner
une impulsion à un mouvement qui doit réussir.
Des demandes multiples provenant de la mon-
tagne l'ont prié de faire connaître la nouvelle
association dans la Gruyère.

Il s'attacha ensuite, avec l'éloquence convain-
cante «Jes chiffres, à faire un tableau précis de la
situation agricole actuelle. La population pay-
sanne doit se soumettre, sans fracas, au nouvel
état de choses et ne pas tout attendre de l'au-
mône des pouvoirs publics. Il y a là un problème
d'adaptation à résoudre.

Mais, dans le tronc vigoureux que représente
la classe paysanne, il faut provoquer l'afflux
de la sève jusqu'à l'extrémité des rameaux.
C'est la tâche des « Greffons » . Par les moyens
immédiatement pratiques, Us veulent, par leurs
conseils et une aide efficace, favoriser l'évolution
nécessaire, en jetant un germe de solidarité.
L'organisation est un facteur de force au service
de la collectivité.

Les considérations si vivantes, si pleines de
justesse de M. Max Dousse recueillirent les
chaleureux applaudissements de l'assemblée
unanime.

La voix autorisée d'un agriculteu r, M. Bru
nèsbolz, ainsi que celle d'un ouvrier rural appor-
tèrent des faits précis, mettant en évidence la
gravité de la situation de ces deux olasses dc
travailleurs.

M. Pierre Quartenoud, de Treyvaux, recom-
manda de garder un fidèle attachement à nos
institutions. Maie le paysan si éprouvé retrou-
vera aussi sa vitalité à une vie morale supé
rieure en revenant à ta foi si vive de nos ancê-
tres. Il faudra faire tomber notre esprit parti
culariste.

M. Kilchœr, un autre protagoniste du mou.
vement « greffon » , souligna la collaboration
qui doit unir tous les travailleurs de la cam
pagne.

M. l'abbé Fragnière, révérend doyen, dit toute
sa sympathie pour la nouvelle organisation.

Vers la fin de la séance, un nombre imposant
d'adhésions furent recueillies , prouvant la con-
fiance que les orateurs inspirèrent d'emblée à
lu population de la montagne.

Conseil d'Etat
Séane» du f 1 mars

Le Conseil confère le titre de professeur ordi-
naire à M. le professeur Bruno Migliorini dc la
Faculté des lettres de l'Université, et celui de
professeur extraordinaire à M. le Dr Joseph
Spieler, privat-docent ft ladite Faculté.

— H approuve le plan partiel d'aménagement
du quartier de Pérolles (route de la Fonderie)
présenté par la commune de Fribourg.

— H déclare le lac des Joncs, sur les hau-
teurs de Châtel-Saint-Denis, site à conserver.
t t i .o  *I flfl

Enseignement préparatoire
de la gyn.naetlu.ue

On nous écrit i
L'enseignement préparatoire de la gymnastique

est prévu ft l'article 103 de l'organisation mili-
taire. Ces cours, d'une durée de soixante heures,
sc donnent dans toute la Suisse et sont orga-
nisés par les membres du Corps enseignant
et les sociétés de gymnastique. Le chiffre moyen
des élèves en 1910 était de 4667 pour atteindre,
en 1933, le chiffre dc 38,666.

Le but de cet enseignement est de former
de bons citoyens, aussi bien au point de vue
physique que moral et intellectuel ; des citoyens
aptes ft défendre la patrie pour le cas où le
malheur devrait s'abattre sur nous. Ces cours
peuvent être suivis par tout jeune Suisse ayant
quitté l'école, c'est-ft-dire depuis l'âge de quinze
à vingt ans. L'enseignement est des plus variés.
Il comprend : la marche, ta course, la culture
physique, les sauts, les levers, jets, lancers et
des jeux divers, bref , tous les exercices formant
un homme débrouillard et capable de subir avec
succès les épreuves d'aptitudes physi ques exigées
lors des examens de recrutement, un être utile
enfin dans la collectivité. Des mentions hono-
rables sont délivrées aux élèves les plus quali-
fiés ; ajoutons que ces cours sont entièrement
gratuits.

Afin d'instruire les directeurs à cet enseigne-
ment, un cours de cadre est organisé, sous les
auspices du Département militaire fédéral, les
v et 10 mars, ft le halle de gymnastique de la
Mottaz , à Fribourg. Le samedi, 0 mars, est spé-
cialement réservé aux membres du corps ensei-
gnant qui ne peuvent disposer du dimanche. Ce
dernier est réservé pour les gymnastes et ins-
tituteurs éventuels. On peut encore s'inscrire
jusqu'au 6 mars : pour les instituteurs, auprès
du secrétariat de la Direction de l 'Instruction
publique, et pour les autres personnes qui désire-
raient s'intéresser ft cet enseignement et orga-
niser un cours, auprès de M. Gerster, Gambach,
17, Friboura.

La soirée annuelle
do Football-Club Central

Le Football-Club Central , dont on sait l'excel-
lente place dans le championnat suisse, aura ce
soir samedi, dès 8 h. ' _ . . dans la grande salle
de la Brasserie de l'Epée, sa soirée annuelle. Un
programme fort attrayant a été préparé, afin
d'assurer aux membres el aux nombreux amis
que compte cette société des heures agréables,
dans une atmosphère de saine gaieté.

Aux officiers, sous-officiers et soldats
de la Broyé

Suivant un ordre de division, l'escrime à ta
baïonnette sera exercée d'une manière intensive
au prochain cours de répétition ; 1083 doit mar-
quer dans os domaine un sérieux pas en avant
L'escrime doit exercer une influence sur le
tempérament et l'allure «3e la troupe. En vue
d'entraîner les hommes pour le prochain cours,
il sera organisé dans la Broyé un cours d'es-
crime pour officiers, sous-officiers et soldats de
n'importe quelle incorporation. Le capitaine
Thierrin, commandant de ta 3B,a compagnie du
bataillon 16, secondé par deux officiers de sa
compagnie, se chargera de ce cours.

La première séance aura lieu demain diman-
che ft 13 h., dans la grande salle de l'hôtel de
l'Ange, à Cugy. Les participants se présenteront
en tenue militaire avec fusil.

Un pressant appel est adressé ft chaque offi-
cier, sous-officier et soldat, que l'escrime ft la
baïonnette intéresse.

.Exercice des Quarante heures
k Notre-Dame

Les exercice des Quarante heures commen-
ceront à la basilique mineure de Notre-Dame
demain, dimanche, et se poursuivront lundi el
mardi.

Dimanche matin , dès 9 heures, exposition du
Saint Sacrement ; le soir, à 5 h. et ft 8 h., ser-
mons en français ; lundi et mardi, ratasse chan-
tée à 9 h., suivie de la bénédiction ; à ô h. %,
chant des comp lies el le soir, & 8 h., sermon.
La clôture des Quarante heures aura lieu mardi
soir, à 8 h., par la procession du Saint Sacre-
ment.

Les fidèles auront à cœur d'aller nombreux
adorer Notre-Seigneur.

Nouvelles chansons fribourgeoise*
On nous écrit t
M. l'abbé Max Bielmann, curé de Crésuz, poète

et chansonnier bien connu dans notre pays, a
composé, comme on le sait, de nombreuses et
fort jolies mélodies, dont le pays de Gruyère,
les montagnes, les armaillis, les fêtes religieuses
ou profanes, lui ont fourni les sujets tantôt gais
et pimpants, tantôt attendris et nostalgiques.
Mal heureusement, la plupart de ces œuvres sont
demeurées jusqu 'ici inédites. L'auteur s'est adressé
à son confrère et ami, M. Georges Aeby, un bril-
lant musicien dont la renommée va croissant,
qui s'est volontiers chargé d'arranger, pour une
voix avec accompagnement, pour chœurs
d'hommes ou chœurs mixtes, les airs créés par
la barde gruyérien. Une première série vient de
sortir de presse : OH par d 'inthyamon, Djan de
la Bollietta et Rijolé... Rijoletta. Ce sonl des
• hauts cn patois, simples et gracieux, très fine-
ment harmonisés, qni feront les délices des
chanteurs et de leurs auditeurs. On peut les obte-
nir chez l'auteur , à la cure de Crésuz. i
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La résurrection de Rama
Feuilleton dc LA LIBERTÉ

par QUY THORNK
(Adapté de l' anglais par O'Nevit)

L'arrivée des nouveaux hôtes attira l'attention ,
el tous les visages se tournèrent vers eux. La
duchesse se leva et s'avança , suivie de ses filles
Enid ct Cynthia.

La duchesse était unc femme d'âge mûr, encore
belle. Sa silhouette était svelte et gracieuse. Des
boucles de beaux cheveux grisonnants encadraient
son visage presque sans rides , bien qu elle ne
gardât aucune prétention à la jeunesse. Son nez
aquilln et les lignes fermes de sa bouche lui
donnaient un air de grande dignité sans nuire à
son expression générale de bonté. Ses yeux bleu
foncé laissaient lire toutes ses impressions. Si ,
parfois , un éclair de colère ou de dédain les al-
lumait , ils reflétaient plus ordinairement la
mélancolie, et ses amis les plus intimes affir-
maient qu'ils avaient de tout temps exprimé une
sorte de tristesse.

—Ab ! John, dit-elle d'une voix contenue ,
comme si elle eût parlé dans une église , vous avez
répondu à l'appel. Et ces messieurs ?

Elle regarda son fils, qui fit les présentations
nécessaires.

Voulez-vous prendre du thé ? Vous devez
bien connaître quelques-uns de nos hôtes ? Je
no sais lesquels, par exemple.

IN se dirigèrent lous vers le groupe si nom-
breux des invités ; la duchesse les conduisit. Et
la contenance du souple journaliste fut en un
instant en harmonie avec celle affichée par l'as-
semblée.

Cette réunion ne ressemblait en rien â une

réunion ordinaire. Qu'une préoccupation dominât
tous ces esprits, c'était l'évidence même, et la
haute politesse de ces gens ayant l'habitude des
meilleures manières ne voilait qu'à peine leur
hostilité envers ces nouveaux venus représentant
l'ennemi, qui niait la lumière. Ils étalent venus
en effet pour enterréY César , non pour l 'admirer.
Leur présence glaçait le.s disciples unis dans une
sorte de fraternité.

John Staveley salua les jeunes filles de la
maison, puis quelques personnes qu 'il connaissait.
Ces devoirs remplis , il gagna une table près de
la balustrade de marbre blanc , au-dessus des pe-
louses qui descendaient en pente douce jusqu'à
la rivière , et lady Cynthia vint l'y rejoindre.

— Dites-moi qui sont tous ces gens, demanda
John à voix basse ; j'en connais quel ques-uns,
mais la plupart me sont étrangers.

— Ce sont les « apôtres » , les privilégiés, ré-
pli qua la jeune fille avec une gaieté légèrement
railleuse. Lea simples « disciples > n 'ont point
les honneurs du séjour. Pourtant , je crois qu'il
y aura une réunion spéciale pour eux, les der-
niers jours.

Elle parlait du même ton léger et plaisant que
son frère, mais John ne s'y trompa pas ; ce
n'était qu'un voile pour masquer un vif dégoût.

En dix minutes, Staveley fut renseigné sur les
principaux membres de l 'assemblée. D'abord,
Scrobie Crapel, un homme de cinquante ans
environ, extrêmement connu dans la société de
Londres. La vie de ce célibataire fort riche,
remplissant très exactement tous ses devoirs
sociaux, n'avait jamais prêté à la critique.

Chacun connai ssait sa manie de s'enticher de
toute nouvelle religion. Presque chaque année,
lord Crapel reconduisait ft la frontière , muni
d'un bon chèque pour ses services, un faux pro-

phète qui avait cessé de lui plaire. Il était main-
tenant un des admirateurs et un des plus fer-
vents prosélytes de Paul Bama.

Près de Scrobie Crapel était assise lady Win-
therbotham , la veuve immensément riche d'un
manufacturier en coton du Lancashire. La géné-
rosité de lady Wintherbotham était si connue
que l'excellente dame passait pour l'incarnation
de la charité dans le comté. Chacun s'accordait
aussi h louer son inlelligencc et son solide bon
sens, et pourtant elle élait devenue un des piliers
du culte nouveau.

II y avait encore le colonel de Beauvais , un
de ces personnages sans lesquels aucun mouve-
ment à la mode n'est complet. On les rencontre
comme maîtres de cérémonies dans toutes les
sociétés philanthropiques ou altruis tes en vole
de fondation.

Plus loin , lord et lady Langdale, grands pro-
priétaires terriens dont la vie étail à jamais
endeuillée par la perte de leurs trois fils , tous
trois tués à la guerre, voisinaient avec une haute
personnalité de l'Eglise anglicane qui avait rejeté
toutes ses dignités , quoiqu 'il fût toujours dési-
gné sous le nom de Canon Smith. Le Canon
Smith avait été adepte tour à tour de toutes les
religions — sauf le judaïsme.

— Cette fois , chère lady, affirmait-i l dc sa
voix de basse ft sa voisine , nous sommes enfin
sur un roc solide.

Il avait déjà répété bien des fois cette affir-
mation , et toujours avec la même conviction.

Une très vieille dame causait ft l ' oreill e de
la duchesse. C'était miss Prison de Treason Hall ,
une demoiselle de quatre-vingt-dix ans, appa-
rentée ft toute la haute noblesse. Le nombre
de ses petits-neveux étai t Incalculable. Elle
n'avait jamais publié ses mémoires quoiqu'il lui

eût été offert pour cette publication en Europe
et en Amérique des sommes incalculables. On
savait qu'elle eût pu faire même à son âge, car
sa mémoire et sa lucidité étaient surprenantes ,
los révélations les plus singulières. Chacun savait
que la reine Victoria, dans l'intimité , l'appelait
de son prénom d'Emma.

— Miss Prison ! s'exclama Staveley, une de«
vieilles amies dc mon père I II y a même un
lien de parenté avec les Lyminster ; comment,
elle aussi ?

— Mais oui ; ma mère l'a mise en relation*
avec Paul Raina et elle a été conquise.

— Qui l'eût supposé ? Une vieille femme
d'esprit si avisée , si lucide ! dit Staveley pensi-
vement.

Sa perplexité s'accrut de constater que lady Les-
bia Stratlon comptait aussi au nombre des dévots
Lady Lesbia , la fille du comte d'Ashbourne ,
s'occupait de politique et passait pour être au
courant des secrets les mieux gardés du cabinet.
C'était la dernière personne que l'on se fût
attendu à rencontrer dans une telle réunion.

En buvant son thé â petites gorgées et sans
même y prendre garde, le médecin réfléchissait
à la puissance de séduction qu'il avait fallu
déployer pour rassembler de telles forces, sous
une bannière fantasti que. Quelques-uns de ces
gens, évidemment , étaient des espri ts inquiets
ou épris d'émotions mystiques, mais la plupart
d'entre eux, la grande majorité même, y com-
pris la duchesse et ses trois filles aînées,
n'étaient pas de cette étoffe. Quelle était la
clef du mystère ?

Lady Cynthia devina les pensées de Staveley
devenu silencieux.

— Avant un jour ou deux, vous découvrira-
beaucoup plus de choses que vous ne nouvel
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Ces chants ne manqueront pas d'avoir un vif
succès ; souhaitons qu'Us soient suivis de beau-
coup d'autres où vibre l'âme du bon vieux pays
de Gruyère.

SERVICES RELIGIEUX
DIMANCHE, 3 MARS

Saint-Nicolas : Exercices des Quarante heures,
5 h. H ,  6 h., 6 h. K, 7 h., messes basses. — 8 11,
messe des enfants chantée ; sermon. — 9 h-,
messe basse : sermon. — 10 h., gnand'messe,
— 11 h. Yt, messe basse ; sermon. — 1 h. n,
vêpres des entants , amende honorable an
Saint Sacrement — 3 h., vêpres capituiairea,
allocution , procession du Saint Sacrement, priè-
res des Quarante heures, Salut du Saint Sacre-
ment.

Saint-Jean ; 6 h. H, communions. — 7 h.,
messe basse. — 8 h., messe des entants et ins-
truction cn français. — 9 h., messe et Instruc-
tion pour le fidèles de langue allemande. —
10 h., office et sermon. — 1 h. Yi, vêpres et
bénédiction. — 7 h. % , prière du soir en français.

Saint-Mauri ce : 6 h. H ,  messe basse. —
7. h. Yi , communions. — 8 h. Yi, messe, sermon
allemand. — 10 h., messe chantée, .sermon
français. — 1 h. 'A,  vêpres et bénédiction.

Saint-Pierre : 6 h. et 7 h, messes basses. —«
8 h., messe des enfants et lecture du dispositif
du carême. — 9 h., messe et lecture en allemand
du dispositif du carême. — 10 h., messe chantée
et lecture. — 11 h. Yt, messe et lecture. —«
t h. ' - J ,  catéchisme ct bénédiction du Saint
Sacrement. — 6 h. du soir, chant des complies
et bénédiction du Saint Sacrement.

Notre-Dame : Quarante heures, 6 h. H eï
7 h., messes basses. — 8 h., messe des enfants,
bénédiction. — 9 h., exposition du Saint Sacre»
ment, grand'messe sans sermon et bénédiction.
— 10 h. H ,  service italien , sermon. — 5 h.,
réunion des congrégations mariales (congréga-
tions de MM. les Bourgeois, des Dames, confréries
du Rosaire et du Cœur Immaculé de Marie),
sermon. — 5 h. %, chant des compiles, proces-
sion du Saint Sacrement et bénédiction. —>
8 h., chapelet, sermon français, litanies, béné.
diction.

Collège. Saint-Michel : 6 h. 'A et 1 h., messes
basses. — 8 h., messe basse et sermon. — 9 lu,
messe chantée pour les étudiants, sermon. —i
1 h. 'A,  vêpres et bénédiction.

R. Pères Cordeliers : 6 ,_J|., 6 h. %,
7 h., 7 h. Ys, messfis basses. — 8 h., messe
basse et lecture du dispositif pour le carême.
— 9 h., messe chantée. — 10 h. 'A, messe basse
et lecture du dispositif pour le carême. — 2 h. >» ,
vêpres et bénédiction.

H. Pares Capucins : i h. K , 5 h. H, 6 h. 26,
messes. — 10 h., messe basse avec lecture du
dispositif du oarême.



T M. le député Alphonse Rorner
Depuis le renouvellement du Grand Conseil

en 1931, la dépulation de la Singine est bien
décimée, soit par la mort, soit par suite de
«Mmissioros.

Voici que, dans la nuit de jeudi à hier, ven-
dredi , est décédé, à la suite d'une pneumonie
grippal e, M. Al phonse Horner, député à Tiitzen-
berg, âgé de soixante-six ans.

Il fut élu au Grand Conseil, sur la liste con-
servatrice, le 7 juin 1914 , et il fut constamment
réélu.

n prit une part active à l 'érection de la com-
mune de Schmitten. Il fit partie de la commis-
sion administrative de l'Institut de Drognens ; il
présida le. conseil dc paroisse do Tavel et la
commission de surveillance des caisses d'épargne
de la Singine ; il fut l'un des premiers conseillers
communaux de Schmitten , devenu commune au-
tonome.

C'était un homme actif , consciencieux , estimé
de tous.

Au Musée des arts et métiers
Rappelons que l'exposition du peintre Fran-

çois Gos 8*ouvre aujourd'hui samedi, 2 mars,
ft 2 h. L'artiste sera heureux d'y recevoir les
personnes s'intéressanf ft l 'art , ses collègues du
Club aftpin suisse, ainsi que les élèves des das
ses de dessin.

—ee Croisés de Saint-Pierre
A l'occasion de leur loto de demain, ditman-

t_e, les Croisés de Saint-Pierre se font un
devoir de remercier leurs parents et tous leurs
généreux bienfaiteurs. Grâce à l'abondance des
loto, trois séances sont prévues aux Grand'pla-
ces : un premier lolo dimanche après midi ft
• h., réservé autant que possible aux gar-
çons ; un deuxième le soir, à 8 h. Yt, pour les
parents et les bienfaiteurs des Croisés, et ur
troisième mardi après midi , à 3 h., pour les
fillettes. Comme par le passé, une troupe de plus
de vingt acteurs maintiendra le renom du
théâtre des Croisés.

« Madame Saus-Gêue »
On nous écrit :
La représentation de Madame Sans-Gêne par la

troupe du Théâtre munici pal de Lausanne a
obtenu, hier soir, au Capitole , devant un nom-
breux public, un succès mérité.

Etourdissants de verve et de fantaisie , les
acteurs ont su créer l 'atmosphère des pièces de
Sardou où le goût des effets , l 'ingénieux agence-
«nent des épisodes, l 'habileté des trucs et des
ficelles forcent l 'applaudissement. Ne cherchons
Pas de subtilités psychologi ques, ni même une
vraie peinture de mœurs dans ceUe comédie à
prétentions historiques, mais laissons-nous char-
mer par l'habielé spirituelle avec laquelle l 'au-
teur anime ses personnages. Madame Sans-Gêne
fut, d'un bout à l'autre de la pièce , une savou-
reuse faubourienne, dont la spontanéité naturelle

n'excluait pas la rouerie féminine. M. P. Almette,
dans Napoléon , nous restitua la silhouette légen-
daire du petit Caporal , et Fouchc, — le rôle le
plus nuancé de la comédie, — fut à merveille le
diplomate insinuant et sans scrupules.

Beaucoup de vie et d'entrain chez tous les
acteurs, des costumes somptueux ct une mise en
scène très soignée contribuèrent à faire de cette
représentation un spectacle dont peuvent se
féliciter et les artistes du Théâtre municipal et
les organisateurs de cette remarquable soirée.

Les Jeunes gens de Notre-Dame
On nous prie «Je rappeler que la Congrégation

mariale des jeunes gens allemands de Notre-
Dame organise un loto, pour demain soir, diman-
che, à la salle paroissiailc de Saint-Nicolas. (Voir
aux annonces.)

La rampe d'In-Riaux
On nous écrit :
La Liberté vient de relater un accident d'au-

tomobile arrivé à M. Zahind, sur la route Fribourg-
Bullle, entre Le Bry et Posieux. Il est dit que cet
accident a eu lieu à la descente d'In -Biaux. Une
recti fi cation s'impose.

La correction de la rampe d'In-Biaux , faite l'an-
née dernière, est des mieux comprises. Tous les
automobilistes trouvent que le tracé est parfaite-
ment adapté & la grande circulation. Le tronçon
Pasquier-Pitlet-Capra, malgré ses contours bien
étudiés, n'offre aucune difficulté aux conducteurs
qui n'ont pas encore oublié toutes les règfies de
la prudence. Le tronçon CaisamoTa-Sulmoni est
moins accidenté. La circulation est très agréable.

L accident s esl produit à Es-Bous, au point de
raccordement de la nouvelle chaussée à l'amcienne,
La première n'a pas encore reçu son lapis bi tu-
meux, tandis que sur la dernière, celui-ci est en
excellent élat . M. Zahnd, bon conducteur, déclaimi
bin-mème avoir perdu la direction dc sa machine,
par suite d'une différence d'adhérence, au n-accor-
doment des deux chaussées.

Au printemps prochain, le tapis bilumeux sera
t'ait où U manque encore ot la nouvelle route
présentera tous les avantages désirés par les
automobilistes.

Patinoire de Gambach
La direction avise les personnes qui ont

laissé des patins dans la cabane de bien vou-
loir aller les chercher ; la concierge sera à leur
disposition de 14 à 16 heures, aujou rd'hui ,
samedi 2 mars. 

Influenza, refroidissements !
En cas d'influenza et dc refroidissements,
le Togal est un remède d'une efficacité ex-
cellente. Il chasse les principes morbifi ques
par la voie naturelle ; il tue massivement
les microbes. Pris à temps, le Togal pré-
vient la maladie. Puisque des milliers de mé-
decins ordonnent ce remède, vous pouvez,
vous aussi , l'acheter en toute confiance.

Prix Fr. 1.60. Dans toutes les pharmacies.
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-̂^ ĵnjMt-MM | | 
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soupçonner, dit-elle. John , il faut que ce soir
je cause avec vous en particulier : ces jours-ci
vont être bien étranges. Et maintenant , voulez-
vous me présenter à M. Duncan I J'ai lu beau-
coup de ses articles et son visage me plaît.
J'espère bien que lui non plus ne capitulera pas
devant l'idole.

En parlant , son visage s'était assombri et son
regard s'élai t instinctivement et presque crain -
tivement porté vers la tour de briques rouges
à l'autre extrémité de la façade du château.

III
— Asseyons-nous près de la fenêtre ; il n'y

a pas d'air cet après-midi.
C'était la duchesse qui parlait , et elle indi-

quait ft John Staveley un siège dans l'embrasure
d'une des trois grandes baies qui éclairaient son
salon particulier.

— Asseyez-vous, John.
Avec ce regard prompt et pénétrant du méde-

cin, Staveley avait lu sur le visage de la grande
dame les ravages causés par les émotions des
derniers jours, ravages qui échappaient peut-
être aux yeux des autres témoins, mais très
visibles pour l'homme de science. La bouche
— chez elle si expressive — avait perd u de sa
fermeté ct tremblai t légèrement ; les yeux lar-
moyaient ct des crispations nerveuses agitaient
les mains amaigries.

— Maintenant , chère duchesse, mettez-moi au
courant des faits , je vous prie, dit Staveley de
sa voix la plus douce et la plus insinuante.

— Il est mourant, John I (Un spasme con-
tracte la voix de. son interlocutrice.) La fin est
très proche, mais vous le savez, je crois.

John inclina la tête affirmativement.
—- Le docteur Liddon m'en a averti , dit-il.

*« vous demande de me dire exactement ce

que vous attendez de moi ; il n'est pas même
nécessaire que je vous dise que je suis complète-
ment à votre disposition. Vous pouvez compter
sur mon dévouement en toutes circonstances. Je
souhaite que vous me regardiez comme un ami
sur lequel vous pouvez vous appuyer en loute
sécurité.

Le beau visage triste se leva vers lui , une ex-
pression à la fois soulagée et anxieuse s'y l i sa i t .

— Oui , je le sais , je n'en doute pas ; vous êtes
un si ancien ami. Je \ais vous dire très franche-
ment tout ce que J ai sur le cœur. Je n ai jamais
su que parler franchement , parfois trop franche-
ment, dit-on. Dans notre assemblée si sincère,
si unie de cœur — à part deux exceptions —
vous êtes arrivé comme un gêneur. Non , John ,
pardonnez-moi , ce n'est pas ce que je veux dire.
Mais votre hostilité pressentie, devinée , tombe
comme une douche glacée sur l'enthousiasme dc
ceux qui croien t ct espèrent. C'est inévitable.  Il
n'est pas donné à tous dc voir la lumière.

Quelle emprise sur le système nerveux de ses
disciples éla i t  celle de l'imposteur mourant dans
la tour voisine. La duchesse était un esprit ma-
lade qu'il fallait manier avec la plus prudente
délicatesse. _

— Je comprends 1res bien ce que vous sentez,
dit-il très doucement ; mais je crois que vous
devriez regarder ma présence ici sous un autre
jour. Vous cl vos amis êtes convaincus qu'une
chose extraordinaire — un miracle , disons le mot,
— doit s'accomplir ici.. Eh bien ! s'il s'accomplit
— Staveley eut quelque peine à prononcer ces
mots — ne voyez-vous pas que sa valeur serait
de beaucoup augmentée , s'il était certifi é par des
témoins tels que MM. Duncan et Omerod, sans
parler de moi-mêms, venus Ici, ouvertemenl, en
sceptiques. Il ne serait alors guère possible de
le nier.

Ces paroles conciliantes coûtaient à Staveley
un extrême effort. Lui aussi aimait la franchise,
en avait l 'habitude. Mais de heurter la duchesse
serait lui  causer une souffrance inutile.  Jusqu'au
moment où le bandeau tomberait de ses yeux ,
il  fa l lai t  la garder dans la p lus grande tranquill ité
d'esprit. Un doute traversa l'imagination de
l'homme de science . La duchesse était-elle pleine-
ment convaincue que l 'Hindou exécuterait sa pro-
messe ? Ses yeux tristes semblaient exprimer une
inquiétude que la confiance et l'enthousiasme
essayaient vainement d'étouffer.

— Maintenant , dites-moi ce que je dois faire ,
d i t - i l  avec plus dc décision.

— J'ai vu Paul cet après-midi , et je lui ai
annoncé votre arrivée. Il a accueilli cette nouvelle
avec la plus extrême douceur . Il vous connaît et
je suis sûre que, en dép il de tout , il a pour vous
une réelle affection.

La duchesse semblait croire que ceci était une
Irès grande faveur. Staveley en fut irrité ; il se
leva. Cet impudent farceur avait l'audace de lui
accorder sa protection , à lui, John Staveley, un
des plus anciens et des plus assidus amis de la
maison. U souhaita que le diable l'emportât.

Mais sa colère n'eut que la durée d'un éclair.
U avait acquis de longue date la maîtrise de
soi-même ct ne se laissait influencer par aucune
considération personnelle dans l'exercice de son
art. Or, ici , il était en présence d'une maladie.
Vigoureusement , il contint son irritation.

— Tant mieux s'il pense quelque bien de moi,
dit-il avec simplicité. Quant ft moi, je ne lui
souhaite aucun mal. Alors, duchesse, vous pen-
sez...

i— Je désire que vous preniez complètement
la charge du malade jusqu'à... jusqu'à la fin ; et
c'est aussi le souhait de notre pauvre ami.

R A D I O
Dimanche, 8 mars

Radio-Suisse , romande- ¦

j 12 h. 30, dernières nouvelles. 12 h. 40, gramo-
concert. 16 h. (de Zurich), concert par l'Orchestre
Radio-Suisse allemande. 16 h. 30 (de Zurich),
Belsezar, oratori o en trois parties, de Hœndcl. 18 h.,
gramo-concert. 18 h. 50, séance de musique de cham-
bre. 19 h. 30, Promenade autour du micro, par
M. Henri Tanner. 19 h. 50, radio-chronique. 20 h. 10,
récital de chant par M»c Tatianof. 20 h. 30, intro-
duction par M. Ed. Combe à l'opéra Das Liebes-
oerbot , de Richard Wagner.

Radio-Suisse allemande
10 h. 45 (de Zurich), matinée dc musique de

ebambre. 12 h., concert par l'Orchestre Radio-Suisse
allemande. 16 h., concert par le même orchestre.
16 h. 30, Belsezar , oratorio de Hœndel. 18 h. 40,
chants en quatre langues, chantés par Hermann
Simberg. 20 h. 30, concert par le Club des mando-
Unistes et guitaristes Carmen de Zurich. 21 h. 10,
danses d'hier et d'aujourd'hui , concert par l'Orches-
tre Radio-Suisse allemande.

Radio-Suisse italienne
U h. 30, l'explication de l'Evangile, par Don

Alberti. 12 h., concert par le Radio-Orchestre.
16 h. 30, concerl «le niandolinistes. 17 h., fantaisies
d'opéras par le radio-orchestre. 20 h. 30, concert
vocal.

Stations étrangères
Radio-Paris , 15 h. 15, chansons. 18 h., concerl

donné à la salle Rameau, par l'Orchestre sympho-
nique dc Paris. Paris P. T. T., 21 h. 30, théâtre
parlé. Radio-Luxembourg, 21 h., musique variée,
Kœnigswusterhausen , 20 h., soirée variée. Stuttgart,
20 h., soirée de Carnaval . Londres (Droitwtch),
32 h., concert- par Albert Sandler et son orchestre.
Londres régional , 18 h. 30, concert par fanfare.
Vienne, 20 h. 45, Das Liebesverbot , dc Richard
Wagner.

Télédif fusion (réseau de Sottens)
6 h. 35 ft 8 h. 15, Hambourg, concert du port

8 h. 15 à 9 h., Radio-Paris, revue de la presse.
M h. à 16 h., Paris P. T. T., concert par l'orchestre
Locatclli. 23 h. 30 à 1 h., Paris P. T. T., radio-
journée, musique de jazz.

Lundi, 4 mars
Radio-Suisse romande

7 h., leçon de gymnastique. 12 h. 40, concert par
le petit Orchestre Radio-Lausanne. 16 h. (dc Bâle),
concert , émission commune. 18 h., entretien féminin.
18 h. 20, l'heure des enfants. 18 h. 50, oeuvres dc
Massenet , Interprétées par le petit Orchestre Radio-
Lausanne. 19 h. 40, La fumure des ja rd ins , par
M. Schwab. 20 h., présentation de la Méneslrandic,
société d'instruments anciens dc Radio-Genève.
20 h. 30, pour le tome anniversaire de la Société
des émissions de Radio-Genève , par M. Maxime
Haissly. Dte années d'activité de Radio-Genève , par
M. Pommier, directeur. 20 h. 50, dernières nouvelles.
21 bu concert par l'Orchestre Radio-Suisse romande.
Radio-panora mique, création dc Honegger, pour le
tOmc anniversaire de Radio-Genève.

Radio-Suisse allemande
12 h. 40, concert de disques. 1,6 h- (de Bâle),

concert-émission commune, musique de chambre et
solistes. 20 h., concert symphonique de 1» société
de musique bernoise. -

Radio-Suisse italienne
12 h. 33, danses populaires (disques). 19 h 30,

musique gaie (disques). 20 h., musique populaire.
Stations étrang ères

Radio-Paris, 21 h., Le juif  polonais , opéra-comique
d'Erckmann-Chatrian. Paris P. T. T., 21 h. 30,
soirée des vieux succès français. Bruxelles, 31 h-,
concert d'orchestre symphonique. Radio-Luxembourg,
21 h. 20, concert varié. Kœnigswusterhausen, 20 h. 15,
concert par le grand orchestre de la station. Leipzig,
19 h., concert récréatif. Berlin , 20 h. 10, soirée,
variée. Londres (Droitwich), 17 h. 30, concert par
fanfare. Vienne, 19 h. 15 , musique de Carnaval .
21 h., soirée variée.

Télédi f fus ion (réseau de Sottent)
7 h. 15 à 8 h. 15, Francfort , concert matinal.

8 h. 15 à 9 h., Radio-Paris, revue de la presse.
10 h. 80 à 12 h. 35, Grenoble, orchestre de la sta-
tion. 14 h. à 15 h., Paris P. T. T., musique sym-
phonique légère. 22 h. 10 à 24 h., Lyon-la-Doua,
concert symphonique.

Secrétaire de la rédactio n : Armand Spicher.
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Elle hésita un instant , jouant avec les bagues
d'un de ses doigts et le soupçon de Staveley,
qu'un doute latent l'angoissait , se confirma.
« Notre pauvre ami ! » Pourquoi employait-elle
cette expression pour parler d'un homme qui,
vingt-quatre heures après sa mort , devait triom-
phalement revenir à la vie '.' Le sentier de roses
dafls lequel elle s'était engagée n'était pas sans
épines.

— A-t-i l  exprimé d' autres volontés ?
— Naturellement , il ne sait pas le moment

exact où il passera par cet état que nous appe-
lons la mort ; mais il sait que cette heure est
très proche.

John se dil que la puissance de divination du
prophète aurait pu s'étendre jusqu 'à ce point
particulièrement intéressant , mais il garda sa
réflexion pour lui-même.

— Quand il sera sur le poinl de s'éteindre , il
désire que tous ceux qui sont Ici rassemblés el
même quel ques autres que j'ai invités d'après
ses indications , soient présents à ses derniers
instants.

— Ce sera extrêmement désagréable , duchesse,
m»is puisque vous le demandez...

(A suivre.)

La tête en bas
les pieds en haut et cela sans que le sang
vous monte au visage, voilà un spectacle
qu'il ne vous est pas encore arrivé de
voir chez vous. Vous le pouvez pourtant.
U suffit que vous encaustiquiez vos par
«piets et linoléums avec CRISTAL à l'eu-
calyptus, pour en faire dc véritables ml-
rotrs. Réellement CRISTAL renverse tout.
Demandez à votre fournisseur :

CRISTAL i % kg. _ fr. LM 1 kg.<_ fr. 2.70
LAKDOR « » m fr. 1 - fr. 1-90
Laotlna Suisse Panohaud 8. A., Vevey



LES SPORTS
Le football suisse

Demain, dimanche, se disputeront tes quarts
de finale de la coupe suisse, retardés d'un mois
par le mauvais temps (mais ne le seront-ils pas
de nouveau ?). Lausanne-Sports sera opposé
à Urania-Genève, qui aura bien de la peine à
résister ; Berne, à Servette, champ ion suisse,
qui parait passer par une période de fatigue et
de dépression ( résultat du championnat : 2 à 2) ;
Grasshoppers qui n'a plus qu 'une équipe de force
moyenne, à Nordstern, et Bâle, qui est fort
inégal , à Lugano, toujours dangereux.

. ' . . ,  * * *
Il y aura , demain , un match comptant pour

le champ ionnat , ligue nationale : Bienne rencon-
trera Young-Fellows.

En première ligue, en Suisse romande, Fri-
bourg, à qui nous souhaitons courage et ténacité,
jouera contre Racing-Lausanne ; Monthey, contre
Olten, et Montreux , contre Old-Boys.

Dans le second groupe, nous aurons Briihl -
Juventus , Schaffhouse-Zurich, Seebach contre
Blue-Stars, et BeJlinzone-Kreuziingeai.

En seconde ligue, citons Dopolavoro (Genève)
contre le Club athétique genevois, Servette II
contre Etoile-Carouge II (résultat du premier
tour : 1 à 0), Sierre contre le Club sportif
chênois (5 ft 1), Nyon-Sion (2 à 2), Vevey-
Villeneuve (5 à 0) et Sylva- Payerne (1 à 2).

En troisième ligne, Monthey II conlre Bulle
(2 à 8), Neuveville-Morat (4 à 2).

En quatrième ligne, Guin contre Richemont-
Fribourg IL

L'é qui pe suisse a B » contre l'Alsace
On sait que l'équipe suisse de football B jouera

le 17 mars contre une équi pe alsacienne, à Lau-
sanne. Le Sport , de Zurich , a proposé à ce sujet
de composer comme suit noire seconde équi pe :

Feuz ; Steck , Gobet ; Guinchard , Loichot ,
Lcertscher ; Slelzer , Spagnnli , Jaîggi, Hoch-
strasser, Rochat ; soit les lignes entières de trois
des équipes incontestablement les meilleures
actuellement.

L'Inauguration du tremplin de Jaman
L'inauguration du nouveau tremplin de Jaman,

renvoyée, en janvier dernier , à cause du temps
défavorable, a été définitivement fixée au
17 mars.

Les meilleurs skieurs de. Suisse ont annoncé
leur participation au grand concours de saut ,
qui constituera une des manifestations sportives
les plus importantes de cet hiver.

Les Jeux olympiques
Le comité international des Jeux olympiques,

réuni à Oslo, a pris la décision de porter au
programme des Jeux ol ympiques de 1936, à Ber-
lin, un tournoi de footbal l exclusivement réservé
aux amateurs.

Cette décision , particulièrement intéressante
pour le pays organisateur des Jeux olympiques ,
un tournoi de football international assurant le
succès financier de la fête sportive olympique
dans son ensemble, aura-t-elle, sous ce rapport,
les conséquences prévues ?

En effet, lc football amateur est désormais
inexistant dans la plup art des pays qui prati-
quent le football. On se demande, dans ces con-
ditions, quel pourra être l'intérêt d'un tel
tournoi ?

* * *
A Oslo, hier , vendredi, le comité international

olympique a ajourné à la conférence qui se
tiendra à Berlin, en 1936, la décision concer-
nant le choix du pays où se dérouleront les
Jeux de 1940.

On annonce, d'autre part , que l'Italie a
abandonné sa candidature pour les Jeux de 1940.
Restent donc en présence le Japon cl la
Finlande.

t n grand-prix d'athlétisme

A Paris, la commission des prix de l'Acadé-
mie des sports a décidé que le prix Virginie-
Hériot , d'un morita.nl annuel de 30,000 francs
français, constituera le grand-prix d'athlétisme,
réservé aux amateurs. Quelle belle médaille en
or n'offrira-t-on pas à l'amateur vainqueur de
ce grand-prix ?

Pas du tout , car , se basant sur le prix Nobel ,
1 Académie estime que le grand-prix ne repré-
sente pas le grand-prix d'une épreuve spor-
tive, mais constitue la récompense exception-
nelle d'un ou plusieurs exploits sportifs , récom-
pense pouvant , en conséquence, être donnée en
espèces.

On ne se doute pas quels conflits va faire
naître cette décision au point de vue national et
international. Supposons que Rochard , champion
d'Europe des 5,000 mètres à Turin 1 an dernier ,
soit l'un de* bénéficiaires du prix. Supposons
qu'il reçoive son prix en espèces. Immédiatement,
la Fédération française d'athlétisme se dresse,
la Fédération internationale intervient et Ro-
chard, allant rejoindre Ladoumègue au pays de
l'oubli, est perdu pour les Jeux olympiques de
Berlin.

Le règlement du prix fail savoir que les
espèces-pap ier iront à 1 auteur ou aux auteurs
d'un fait d'athlétisme sportif , accompli dans
l'année précédente, soit en France par des Fran-
çais ou des étrangers, soit à l'étranger par un
ou des Français.

Par sports athlétiques, il faut entendre t
aviron, bo::e , basket , courses à pi>ed, concours
athlétiques, cyclisme, escrime, football, golf,
gymnastique, lutte, natation , patinage, paume,
pelote, rugby, tennis, yachting ft voile.

CHAUSSURES EN VELOURS
Elégant et bon marché

J 90

Mod. 5805-6174
Elégant, Pumps >
Velours avec garniture
vernis

Mod. 1845-6152
Velours avec garniture
vernis, spécialement pour la maison.
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tafeCh-AR
libre tout de suite, con-
naissant le service, cher-
che place évent. auprès
d'enfants. S'adresser sons
ch i f f r e s  P 40299 F, à
Publicitas , Fribourg.

A VENDRE
à très bon marché
pour cause de non em-
ploi, une

AUTO
DE LIVRAISON

Martini , 22 HP, 1 tonne Yi,
charge utile, 3 places,
conduite intérieure, sor-
tant de fabrique, jamais
roulé, dernier modèle.
Event. échange contre ca-
mion usagé. — Rensei-
gnements par G. Casar-
telli , entrepreneur , Soleure.

Tél. 17.76.

On cherche pour Lucerne
comme

VOLONTAIRE
jeune fille, propre et en
bonne santé , pour le mé-
nage (3 enfants). Bonne
occasion d'apprendre l'al-
lemand. Petit gage. Entrée
tout de suite. Offres avec
photo à Fam. Fuchs-
Huber , Beamtcr , Winkel-
riedstr. 58, Lucerne.

Séjour d été
On cherche à louer , dans
la Gruyère, pour un séjour
d'environ 4 à 5 semaines,
un appartement meu-
blé, d'au moins 3 cham-
bres et cuisine, avec 5 à
6 lits, de préférence à
Charmey, les Scicrncs
d'Albeuve ou lc Pâquier.

Faire offres sous chif-
fres . P 1/058 F, à Publi -
citas, . Fribourg.

A LOUER
tout de suite ou date à
convenir, bel apparte-
ment 4 ohambres, tout
confort moderne, à l'état
neuf.' 11083

S'adresser : Rue Gri-
moux, 30, au 1er étage.

A louer
à Gambach

pour le 25 avril ou le
25 juillet , doux apparte-
ments de 4 chambres, tout
confott. Siluation très en-
soleillée et tranquille. Vue
magnifique. Prix modéré.

S'adresser à M. Merz ,
« Les Glaïeuls » , avenue
du Guintzet , 22. 11082

A LOUER
pour le 25 juillet , joli
appartement <Je 4 ch.,
situé au soleil , tout con-
fort et jardin.

S'adresser à Publicitas,
Fribourg, sous chiffres
P 1105 7 F.

A LOUER
pour le 25 juillet , au
Criblet, appartement de
4 éventuellement 5 cham-
bres, avec chauffage cen-
tral général et salle de
bains. 11070
S'adr. à Georges Schœffer ,
chauffag es centraux,

Criblet, 13,

I
Les familles parentes el alliées font part de la

perte douloureuse qu'elles viennent d'éprouver
en la personne de leur très 'cher époux, père,
frère , beau-frère , oncle et cousin ,

Monsieur Alphonse HORNER
député, ft Tflteenberg

décédé, à l'âge de 66 ans, après une longue
maladie, muni des secours de la religion.

L'enterrement aura lieu dimanche, le 3 mars,
à 10 h. YJ , à l'église paroissiale de Tavel.

L'office de septième aura lieu mercredi,
6 mars, à 9 heures du matin.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

t
La Fédération fribourgeoise

des Syndicats d'élevage dc la race tachetée rouge

fait  part du décès de son regretté vice-président

Monsieur Alphonse HORNER
député

Les membres sont invités à assister à ses
obsèques, qui auront lieu dimanche, 3 mars, à
10 h. Yi, à l'église paroissiale de Tavel,

t
La Fédération des Syndicats d'élevage du porc

du canton de Fribourg

fait part . du décès de son dévoué président

Monsieur Alphonse HORNER
député

Les syndicats fédérés sont priés de se faire
représenter aux obsèques, qui auront lieu diman-
che, 3 mars, à l'église paroissiale de Tavel ,
à 10 h. Y>.

JLT
Monsieur Joseph Helfer et ses enfants :

François, Henry, Paul et Anne-Marie, à Fri-
bourg ;

Madame veuve Josep h Helfer , à Fribourg ;
Monsieur et Madame Schmidt-Helfer el leurs

enfants, à Fribourg ;
Monsieur et Madame Germain Helfer et leurs

enfants, à Romont ;
Monsieur Georges Helfer el son épouse, à

Fribourg ;
Madame veuve Péroset-Helfer, à Fribourg ;
Mademoiselle Virginie Helfer, à Fribourg ;
Sœur Teocleta , ft Kirchheim, Wurtemberg ;
Monsieur Joseph Storch, à New-York ;
Mademoiselle Anna Storch, à Dietershausen ;
Mademoiselle Marie Storch, à Dietershausen ;
Les familles Wolhauser, à Fribourg et Genève,

ainsi que les parents et alliés, font part de la
perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Madame Ida HELFER
née Storch

décédée pieusement après une très courte el 1res
douloureuse maladie, à l'âge de 37 ans, munie
des sacrements de l'Eglise.

L'office d'enterrement aura lieu lundi , 4 mars,
à, 7 h. Yi, à l'Hôpital des Bourgeois.

Mises de bétail et chédail
Le soussigné exposera en mises publiques,

devanl son domicile, ft la Cantine, à Avry-dcvant-
Pont, vendredi 8 mars, à 2 heures : un jeune
cheval à 2 mains, de 6 ans, de toute confiance,
3 jeun es vaches reportantes, 3 génisses de 2 et
un an , 1 voiture à essieux patents, une fau-
cheuse avec peigne à regain , à 1 cheval, un
char à pont , une charrette à lait à ressorts pour
cheval , 2 colliers de chevaux, etc., etc.

L exposant : Jérémie Fragnière
. . .. | - o w n n c.
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central, jardin .mm « est prudent de .BO. ^ËI^S.l S'adresser : A. Z., post eWBJHIn l, ..n ses p laces ;, I avanj -, - 'MJB!K ^#'W%1 étante. Fribourg 11087

t
Les Religieuses Hospitalières de Fribourg

font part de la perte douloureuse qu'elles vitui-
nent d'éprouver en la personne de leur chère
consœur

Sœur Angéle DUC
de Forel

décédée le 2 mars.
Les obsèques auront lieu à la chapelle dq

l'hôpital des Bourgeois, mardi, 5 mars, ft 8 h*

Monsieur et Madame Paul Progin et leurs,
enfants remercient bien sincèrement les nom-
breuses personnes qui leur ont témoigné de la
sympathie dans le grand deuil qui vient de les
frapper.

'
Monsieur Otto Leder et famille, ft Vaulruz,

remercient bien sincèrement l'Association et
l'Union fédérative du personnel des Entreprises
Electriques Fribourgeoises, 1' « Avenir » , société
de secours en cas de maladie, et toutes les per-
sonnes qui leur ont témoigné une si touchante
sympathie à l'occasion du deuil cruel qui vien t
de les frapper.

I 

Pompes funèbres générales, Fribourg

Té.. 095 Ad. GENDRE £?„
Cercueils — Transports — Couronnés

(P| 

Capitole plli â^
Ce soir , à 20 h. 30

Demain : Matinée à 15 h. Soirée à 20 h. 30

FERNANDEL
dans

LES BLEUS
DE LA MARINE

Un film d'une gaieté extraordinaire

CAFÉ du TIRUBAUM
Fribourg

Pendanl C A R N A V A L

B O N N E  M U S I Q U E
1100 1 /.. Rieben-Schmaller.

mW AU TERMINUS
ce soir, I'

Orchestre viennois
donnera un

GRAND CONCERT

Les nouvelles j\ VBîl ïlFB
rUUOajL I  I fc.5 un bon café, on »>.ntr<iI vvuvk ¦ i LU un bon café, au centre

çjjM de la ville dc Fribourg,
avec immeuble locatif.

HAIMOZ , frères, Pour traiter, 60,000 fr.
Pérolles, 8, Fribourg sont nécessaires. 11086

..' Pour tous renseignements,
Une merveille d élégance s'adrcsser _ l aganoe

et de conlort t immobilière Perrin &.
PRIX AVANTAGEUX Week.
Demandez catalogue. ¦

B O N N E



rwvv5ArVir̂ or^iAi«,̂ »t̂ rtr^^^VA,,A SllisSCa_ a. paraîtra = allemand
B. LAVAUD, O. P.

19 ans,. cath., de con-

Lt mUliUt  MULl IinNE faucher , et connaissant les
chevaux, cherche place

ct dans exploitation agricole

LE MARIAGE CHRÉTIEN EX4pïïKr.~ S:
ra t ion  de gage ù A. Gross-

1 vol. in-8<> de 438 pages tiedtt< Obermonlen, St-
Prix s Fr. 4,40 Antoine, Fribourg.

AUX LIBRAIRIES ST-PAUL, FRIBOURG Rep résentant
19A. nl_.__.__ . Cl MI.. . ,I n. ____h '-¦' — _______ a.. ¦¦ no V /

mxmm ssaçrsîs
—¦—--—¦•-—-——¦—¦——¦¦———— jon ,jc Fribourg par la

-¦F" VENTE OCCASIONNELLE Fabrique de confiserie
¦le vends, pour cause de non-emploi, mon auto ,ean E»*°PPey« L-u"

« STUDEBACKER » "anna- 3002

————— ton <j c Fribourg par la
-¦F"" VENTE OCCASIONNELLE Fabrique de confiserie

¦le vends, pour cause de non-emploi, mon auto ,ean E»*°PPey« L-u"
« STUDEBACKER » ,anna « 

*JJ
limousine, 6 cylindres, roulé seulement 30,000 km., - m m -  r -,
état neuf , au prix avantageux de Fr. 2600.— en cas JIII Afi n A A Y) Adc prompt achat. Offres sous chiffre» G 9594 K , IVI H I M V H I Hà Public it.-is , Kreuzlingen. l i lvUUSUl U

Ce soir samedi, 2 mars, et dimanche, 3 mars V H V w a T

Au Café de Montagny-la-Ville imZl ^ tTXZ
** bres. Confort moderne,

/^ i /v « a  
* w s r sMc de bain et ascenseur.

Grand loncert-Varietes Én&s&wa

à 20 h. 30

qualifiée, capable de te-
A l'occasion de Carnaval nir seuie un ménage dt

rawdi 5 mars ïînJGîTÎ S aÏS
Buffet de la Gare, CHÉNENS rSSn&l,..,..,

11064 Romont.
donné Par A remettre à Genève

les deux renommés artistes AfflOldl ''' SdT«. '""" cause ''' ' santé ,

programme : ©PIC©—?*©-

- Illusions — Divers soli _MPJ|IW-ffUlTS
Excentricités musicales — *¦

Au
Prestidigitation
d'accordéon —

très avantageux. — Ecrire
Numéros de 1" ordre carte poste restante No 888,

Se recommande : Renevey. Genève-Rive, 3. 32506

GRAND C ONCE RT ~^personne
Orchestre EDDI de Lausanne s'intéresserait à jeune

homme sans famille el
Invi ta t ion cordiale Le tenancier. sans secours de chômage.

— . „ , , . , ,  , ___________ __ . ., .__ Ecrire à R. M. 100,___
9

____
W__\ ¦¦AAA --A '.-:J- !f '̂ AS^^7s-^^̂ iS^̂  ̂ poste  rettante, Fribourg.

\ T t m • _ • pour cause de santéVente juridique Cafe-
d'immeubles restaurant

A REMETTRE

pour cause de santé

P„ ,, . . . ... ., bonne clientèle, tout con-
Excellent orchestre Attract ions | ton. jardin , à remettre

I à Genève, pour cause de
r santé. — S'adresser

Fischer, rue Carteret, 21,TOURS NG -— -¦ —m mm ¦ » ¦ ¦ wi "«at-! r.m_ r u e n r up. w w*-« i i i  w. ON CHERCHE
Dlmanohe 3 mars, Jusqu'à 23 h. pour la province française

__-» • < _ " • _ _ _ _ _ .  . une

Lundi 25 mars 1935, à 11 heures, à la salle nors ™J^,-_JSSrir"
. . .. , ., . ' , ., ' _ ,. sous chiffres U 90975 A ,

du tribunal , Maison de Justice, à Fribourg, p ublicitas, Genève.
l'office vendra les immeubles art. 222 , 223aa , _______________________
224 , 225, 226, 223b ct 223ab de Vlllars-sur- A remettre à Genève,
Glûne, Planafaye, N08 148 el 149, comprenant centre v«««e«
habitation, cave, grange, 2 écuries, remise, *J>,ceH? " ••rlmeurs -
u . , _.. * %. . ._ « _. Charcuterie - Vins -ïi four, jardin, prés, champs et bois de ..(r

138,937 mètres, dépendant de la faillite Christian pet)t ioyeri recette prou
Blaser, agriculteur, à Planafaye. Taxe cadastrale vée, situation d'avenir i
Fr. 51,013.—. Ces Immeubles seront adjugés au mén*$* ac,if ' R.«Pr,se
. ., , t _ . , , Fr- 6500.—. Ecrire sous

plus offrant el dernier enchérisseur. chi f f re t  T 90972 X , Publi-
10876 Office des faillites de la Sarine. citas, Genève.

™— _—P—W.—Il llllll lll i_l Bi l l  l l l - M B l - M_B_n_MBPnW_a_n_M_W_W_MMPBI|lt*T 

_w_>»_w_«aw_»»_«a*

4
iouris i pension ste-Marie
J 1 GIVISIEZ
pour Carnaval I àt_ !Bnff£SE

¦„. <¦/.« » . . .  chauffage central. Cha
samedi, dimanche, lundi et mardi , pelle , service religieux

à la ffif chaque jour. 141-1

^^Sf ^^ f̂ ^^^^K^

CROIX -BLAN CHE ******
rue de Romont Fribourg û IftlHUlO
-„ ,, . a. » ... ___¦ Lr* bonne clientèle, tout con-
Excellent orchestre Attract ions | ton. jardin , à remettre

à Genève, pour cause de

Fête à la Brasserie
~- .rr.rs —. jenne Wle

Soirée dans la salle héraldique ^^ïttLTZau l«r étage fants (3 et 2 ans), sachant
avec le concours de laver, repasser, coudre et

l'orchestre « Les Apaches-gentlemen » S l̂̂ iSR
pour la première fois à Fribourg. à Publicitat , Yverdon.

Mardi : Apothéose de Carnaval V A R I C E S
- Vc/ife-réc/ame avec rabais

REGIE D 'IMMEUBLES , Gu i l l aume  de Week '"̂ "qualité avec ou sans
Agence Immobilière PERRIN ft WECK, caoutchouc. Incroyable ,

18, rue de Romonl 
Jfc 

»
_, &&&_$

APPARTEMENTS A LOUER * Mereer,e- Ï̂JjAv. de Pérolles , 73 : 3 ch., cuisine, ch. dc bains, ____________________
___________________________________________

Hoa_il8--H-H-B_H_H--H_H--_-H_9^
Rue Fauclgny, 71 : 6 ch., mansarde, ch. de bains,

cave, galetas, chauffage central ù l'étage (au

Av. de Pérolles , 22 : 1 ch., mansarde, ch. de bains, f| L A l l N A V A L  A I ! X L H u r i l Y I R ll RK
chauffage et eiiu chaude par concierge (au M V_ _l l X l  J_ ï I_  1_ 1% %J 1\ « J l i n i l if l  J U 1  1 VA V
25 juillet) .

Av. de Pérolles, 15 : 4 ch., mansarde, ch. de bains , n t s, K JM.
chauffage par concierge (au 25 juillet). LGS 3, 4 et 5 I113TS 1935
Rez-de-chaussée, 1 magasin , avec 3 petites
chambres, cuisine, ch. de bains, chauffage '

Rue ds
°

_îus.nne. 51 : 8 ch., culs., ch. de bains, 
1 • l*< _ 11 II il IAI A i l  H I »W 11 « k l  ' I ltcoSrral à mage 25 de su,te ou Ul dlIuC ICIC Uc tidlIIaVal

Rue de Lausanne, 45 : 5 ch., ch. de bains, chauf-¦ fage central à l'étage (tout de suite ou ô _, « ¦ ______. . <«™**) - ™« The new Baby Dance-Orchestra
—m ¦mi ¦um an ¦¦¦¦ ¦ mwmmm DÉCORATION SHÉCIALB

HAf Pi fl ll Ph^ni fl K I 
Vestiaire : 

30 
centimes.

UUIUI UU UUUUIUIO Les trois jours, service de Irams jusqu 'à 2 h. 30

FRIBOURG ! Tables réservées si elles sont occupées avant 21 h.

Chacun devra porter visiblement l'insigne d'entrée et de danse.
Dimanche et mardi , dès 15 heures j Dimanche et mardi , dès 16 heures

lundi , dès 20 heureslundi , dès 20 heures I

,;; Dimanche ilJS rS itt ^%v
Grande fête de Carnaval «¦ à i Entrée m* R»*̂  I 

tr 
encours de° costumeV:

dès 20 h. : Entrée, 1.10. Ruban 2 fr. ...,r . , . .... ..O R C H E S T R E E" ordre ,m lr* de pr,x en esp6ce8
m, Marii î " dès 15 h., Entrée libre. Ruban 1 fr.
PROLONGATION VESTIAIRE mmui .

dès 20 h., Entrée 1 fr. 80. — Ruban 2 fr.
Restaurations ChaUdeS et frOideS  ̂ RoBlaura tlon chaude ot froide. - Cons ommations de premier choix -m

v,n» de oholx Se recommande : Famille Hofniunn.
Se recommande Kœser-Muller , prop . \M

R. REPOND , Tailleur, C H A R M E Y  a 
l/ P U R D PUne lionne coupe Jt \ V t. Il lai I n  t»

Des tissus de choix
Des teintes à la mode __ __ 4"<%-m-

me permettent de donner sa t i s fac t ion  1**4 vUli*
aux plus exigeants JL 1. _ _s_

COSTUMES
^

DE VILLE S adresser à
l'Imprimerie St-Paul,

Tous les j eudis, au Café fribourgeois, |rrlbour g-
BULLE- "î! Plantons de

B lO lw l  *î_Pll I i5S'W A vendre  10,000 p lan-
^, - . _ . _ _ . . tons de foyard. I0054Dimanche et mardi de Carnaval 22 fl. ic  miue

_ . , , , ,„, S'adresser au forest ierGrandes soirées familières t̂ sf m de ™>°t>d
loi. Téléphone N ° 12.

A ->n a. -_,_ -, 

Dimanche et mardi de Carnaval ¥ T i\ 11 I IT\

iONNE MUSDÛiyiE * J-"UM
à Ponthaux, 3 apparie-

A I  «.. r'o v i + f n A  ments neufs, bien enso-
13* L/tlIllUlC leillés. Entrée immédiate

ou à convenir. 11046AVRY-DEVANT -PONT H£2rï PL_l__
Invitation cordiale ¦¦ ¦

Les nouveaux tenanciert. A vendre à Fribourg

MACHINE I T ATTDD Café-
à tricoter A LUUM brasserieoccasion unique, i céder un appartement, tout

Fr. 600.— (prix d'achat , confort , 4 pièces, pour le situé sur bon passage.
Fr. 1240.—), superbe Du- 26 juillet 1035, très enso- Chiffre d'affaires prouvé,
bied jauge 32, état neuf , lelllé. rapport locatif,
avec tous accessoires. Offres sous chiffres S'adr. par écrit soul

FUrst, 1, av. de p  U080 F, à Publicitas, chiffres P 10972 F, à Pu-
Baumont, Lausanne. Fribourg. blicitas, Fribourg.

Carême
Tous les jours :

stockfisch
morue salée
filets de morue
filets de harengs
harengs frais
kilenspoten
buckling
thon ouvert
conserves
escargots préparés
cuisses de grenouilles

poissons frais de mer et du lac

lu Faisan Dore
J. A c t i o n

Rue du Tir, 15 TéL 9.37

SERVICE A DOMICILE EXPEDITIONS

¦¦——¦— liWMUII

Soirée familière

pf^ t©ÏÏÛ
Productions musicales

« LE CHASSEUR D'OURS »

Comédie en 1 acte
Dimanche, le 3 mars, à 8 heures du soir,

•- ¦• ¦ Maison paroissiale de St-Nicolas,
Fribourg.

INVITATION CORDIALE. 76-46
. Congrégation martale de jeunes gens allemands

de Notre-Dame.

Prez vers-Noréaz
Hôtel de la Cigogne

Dimanche 3 mars, dès 20 h.

CONCERT
donné par la fanfare « La Clgonla »

(30 exécutants)

Comédie militaire
Entrée Fr. 1.— Invitation cordiale.

Mécanicien Jeune homme
campagnard , cherche place

ayant permis de conduire comme charretier ou
CHERCHE PLACE vacher. lions certificats

pour automobile, trans- à disposition. — Adresser
ports , ou place analogue, offres écrites sous chif-

S'adresser à Publicitas , fres P 40290 F, à Publi-
Bulle , sous P 7112 B. citas , Fribourg.

JEUNE HOMME w"- -̂"
honnête, dc confiance et
de bonne famille, demandé
pour tout do suite, comme

VOLONTAIRE
dans hôtel et garage, pour
travaux faciles et jeu de
quilles. Occasion d'ap-
prendre l'allemand. Sport ,
football. — Offres avec
photo à h.. Enzmann , U \/ ̂ r II
Hôtel Adler , Schûpfhelm
(Lucerne) .

/r M w î  iir»7 La %m  ̂ mtfi

l > l l u Y C l U A. du I au 15 mars,

Je suis acheteur de 69, rue de Lausanne
chevaux du pays, dc 2 à vous procurc des occa-
10-12 ans. 1363 _

Offres à Paul Schùrch- «°ns exceptionnelles en 1
Muller , Aarivangen , près CORSETS,
langenthal. Téléph. 61. pu ||overs, tricotages,
•"????????• * bas et gants

Oui prêterait M Corsets *ants
2000 fr. à fermier solva- 69' rue dc Lau"nne'
ble, désirant entreprendre Téléph. 11.11, Fribourg.
exploitation plus grande 
avec sa famille. i - ' ¦ 'i-"'- '• " '̂ î^'-laV-

S'adreSSer par écrit SOUS ^̂ ^a»»»aaaa «̂^̂ ^̂ aaaaaaS
ch i f f re s  P 40289 F, à —
Publicitas , Fribourg. .. . •

ÏTLM ëR "HJK
ou de campagne

A VENDRE , r/:~ .
1 Joli costume de campagne , dans ta qua-
Carnaval a Roooco - rantalne ? entrée Immé-
Page > pour dame. diate. 1878

S'adresser Neuve - S'adresser nu Conseil
utile, 82, Ë. V. oommunal de Cor»

2me étaae bières.



SOUMISSION
L'administration du Gran d Séminaire dio-

césain de FribOUrg ""'' en soumission , entre
les entrepreneurs domiciliés au moins depuis
cinq ans dans la ville de Fribourg, les travaux
<fe : terrassement, maçonnerie, béton armé,
carrelage, revêtement et fourniture de
mOlaSSe, P°ur la construction d'un bâtiment
annexe.

Les plans , formulaires  de soumission et cahiers
des charges peuvent être consultés le malin dans
les bureaux du soussigné jUSqU -U 8 marS
courant, à 12 h.

Les soumissions, pour être valables, devron t
parvenir à M. le Supérieur du Grand Séminaire,
avant le 9 mars, à 18 heures. 11070

E. DEVOLZ,
Architecte 8. I. A. et E. D. B. A. de Lyon.

S? ''.' Wg&tmŴ " '• • ¦'* ""Si
fef - ,: ' "¦ —_M._f_Bl f *{_m_ I vous faites les bou-__

^mm\m%mmm__[-
__m1 ' Ig ĵg I lonnières el cousez

tff.*«SJw ' * ">
*'̂ H?VisST***B1_ri' les boutons sans

t" 
'
__T7T _i' GuVl_» Bl "Ppareils spéciaux.

K v**l Jr«_P*yffi"' aTlJ_B
V ^emandez les pros-' «i îSiT»» * ii'isi'ï H Dectus et °es de*

ll̂ afïs»
DIMANCHE 3 MARS

à l'occasion du Carnaval ,
' ¦¦ Société de Jeunesse de Bonnefontaine

organise un

IOTO
au Restaurant , suivi de productions.

PROLONGATION
Invitation cordiale.

11069 La Société de Jeunesse.

mr VENDE DE DOMAINE
; Mardi , 12 mars, à 2 h. de l'après-midi, à

l'Hôtel dc la Gare, a Bossonnens, M. Alexis
Bochud exposera en vente , par voie d'enchères
publiques volontaires , le domaine qu 'il possède
à Bossonnens , comprenant habitation , grange à
ponl , écuries , porcherie indépendante , 43 poses
de terre et environ 2 poses dc bois.

La vente aura lieu soit par lots soit cn bloc.

Pour visiter , s'adresser au propriétaire et pour
lous renseignements s'adresser au notaire
Perrin, à Chfitel-Saint-Denls. 40295

Supérieure par son poids et sa qualité
à la plupart des pbosphatines et farines lactées,

LA P H O S F A R I N E  P E S T A L O Z Z I
est lc meilleur aliment pour la formation des os chez
l'enfant , le déjeuner fort if iant  idéal des adultes et
de ceux qui digèrent mal. La botte Fr. 2.29, pharm.,
drog., épie, coop. 5-5

la liiilM nie
ensuite de faillite du magasin d'horlogerle-
bijouterie Alber« Gauret . Pérolles 9, à Fri-
bourg, "̂che à sa fin. 10888

RABAIS 30 à 60 %
Office des fa i l l i tes  de la Sarine.

A LOUER
beau domaine
Le soussigné met en location , pour le 22 fé-

vrier 1936, le domaine de Villars s./Marly, à
quel ques km. de Fribourg. Contenance environ
125 poses en un seu l mas. Terrains de lrc qua-
lité , ent ièrement  exp loitable avec machines agri-
coles. Les bâtiments comprennent  grande ferme
avec pont , hangars, grenier , four , porcherie.
Eau en suffisance, force, lumière , moteur, etc.

Seuls fermiers cathol i ques et solvables sont
priés d'écrire à M. H. Von der Weid, Villars
s./Marly. 11006

^̂ ---wg? Rompes à haute pression
* ,-_ _ £_ !  ¦_____ m̂ ___ T ^*m' i ,oul' lC traitement des arbre

mVSB£̂̂  Marqnes p|anta , Fortuiia
'SOé*^̂ '¦***" Bimoto et Primus.

£ de la meilleure fabrication suisse, chez

Maurice Andrey
Machines agricoles

T I V 0 L t (Anciens entrep ôts de la Marsa)

Voyages de Pâques
A LOU RDES et Paray-le-Monial , 8 jours pr 150.—

EN PALESTINE ! Premier voyage collectif des catholiques de la Suisse
Romande : Berne, Gênes, Nap les, Alexandrie, Caire, Caïffa , — 8 jours
entiers. Palestine-Damas, Beyrouth , Chypres, Rhodes, Constantinople,
Athènes, Brindisi, Venise, Milan , Berne :

25 jours, tout frais compris, Fr. 750.—
EN DALMATIE, 10 J°urs 8ur la côtc ravissante, f f t 250.—
EN BULGARIE, de la v<*»ée des roses à la Mer Noire,

u jours Fr. 400.—
LA SICILE, EN AUTOCAR, " Jours, Fr. 430.-
A ROME ^ Naples, 10 jours. pr> 280.—

CrOiSièrBS <ians «a Méditerranée et dans tous pays. — VOVcIlIBS en
préparat ion pour Paris, Vienne, Budapest , Bruxelles (Exposition univer-
selle), Tchéco-Slovaquie, Pologne, etc. 153-1

Renseignements et inscriptions auprès de « VOYAGES VISA »
FribOUrg. — Agent de passage : A. Théier.

Jt\̂f \ Ff. 4.90 Souliers satin

>V\/y^ J CM C Qfl j Souliers crêpe de Chine

y_-_V/0f7 Fl- 0 95 noir ou blanc

S ^* I l l l  ¦ Wa3«l Un lot satinette couleur
UL*>*J K U R T H  % Fribourg

Au Terminus
Dans la grande salle déoorée spécialement

Grandes fêtes
de CARNAVAL

les trois lours, en matinée et en soirée.

Entrée, Fr. 1.10. - Ruban, Fr. 1.-
• _a. ¦ _. ___ ...Lundi soir, entrée libre.

L'après-midi, entrée libre

Orchestre V iennois

Avant le carême, régalez-vous des
VÉRITABLES SALÉS DU PAYS
et de nos VINS DE PREMIER CHOIX

Antiquités Carnaval à MartignyObj ets anciens ... , . „ a J
Bibelots. Nous sommes 3 et 5 mars 1935

fcnVd'3b£%ï Grand cortè9e humoristique
S'adr. 3, av du Théâtre , nombreux groupes, chars el autos.
« AU CHERCHEUR » , 

iïfc 34m SL GRANDE BATAILLE DE CONFETTIS
----------------- ATTRACTIONS 1643

Foin pressé ____
. „.„dr. „», q.d. Suzette et le bon ton
ques wagons foin , France
et Italie , de lre qualité, (Savoir-vivre pour les petites f i l les )

Prix avantageux. _ .
Ecrire sous ch iffres Pm : *»• 2«76

P 5,57-2 L, à Publ icitas , - 
Lausanne. i _..... imminiM _______ ___._¦¦¦¦ __.___a.___._a
£;—,_BSISgB AUX LIBRAIRIES ST-PAUL, FRIBOURG

Sommelière
connaissant bien le ser-
vice cherche place dans
café , pour tout de suite
ou à convenir. Bonnes
références. Faire offres
sous P 1449 N , à Publi-
citas , Neuchâtel.

r RADIO -
I OCCASION

Appareil American
Bosch , 5 lampes, sélec-
tif , musical, à céder
pour Fr. 180.—. Faci-
lité de payement. Es-
sai. Très belle occa-
sion. — Ecrire sous
ch i f f re s  P 11041 F, à
Publicitas , Fribourg.

JEUNE FILLE
On demande à la cam

pagne

connaissant les travaux
d'un ménage.

S'adresser sous chiffres
P 11035 F, à Publicitas ,
Fribourg.

Cuisinière
expérimentée

cherche place dans bonne
famille ; certificats à dis-
position.

S'adresser sous chiffres
P 40293 F, à Publicitas ,
Fribourg.

INSTITUT POUR JEUNES GENS
« Felsenegg » ZUGERBERG
1000 m. s. m. Demi-heure de Zurich
rous les degrés. Cours de langues moder-
nes avec diplôme de l'Etat { d ip lôme com-
mercial. Baccalauréats.
Situation magnifique. — Tous les sports.

âiSffin™ COURS DE VACANCES
GRAND CHOIX de

C O S T U M E S
à louer

au Chasseur, rue de
Lausanne, Fribourg.

Hongreui s
attention

Quel hongreur sc char-
gerait d'apprendre le mé-
tier à mon fils , pour
s'établir dans le canton de
Vaud. — Faire offres
sous ch i f f res  OF 880 1 L,
à Orell FnSsIt-Annonces ,
Lausanne.

goure
N'employez eontre le

gros cou, glandes, etc.,
a j in- notre friction anti-
goitreuse « Struma-
san » qui guérit les cas
même anciens et invélé
rés. Complètement inof
fensive. Succès garanti.

Nombreuses attestations
Prix du demi flacon
Fr. 3.— ; 1 flacon
Fr. 6.—.

Exp édition immédiate :
Pharmacie du Jura,
Bienne.

A VENDRE
Immeuble massif , surface
2 X 450 m2, avec petil
logement. — Conviendrait
pour entrepôt , garage, fa-
brique , etc. 10314

S'adresser à Case pos-
tale N " 226 . Fribourg.

A LOUER
Place dc la Gare, 38

pour le 25 juillet 1035

2 appartements
de 5 & 6 pièces, ascen-
seur , chauffage général.

S'adr. à a LA SUISSE ».
Assur., Place de la
Gare, 38, Fribourg.

J&MmWÈmtms

^^t f̂ ^^S^
chez

DALER Frères
Tél. 050 FRIBOURG

Les camions 4 ,1
8 cyl-, mod. 1935, sont
en stock. 51-S

Occasions diverses.
PRIX AVANTAGEUX.

^^^^^^^^^^̂^^^^^^^^^^^^

Dimanche, le 3 mars

à

Pir Cormérod
Grande fête de Carnaval

BON ORCHESTRE
Se recommande : Le tenancier.

POTAGERS pour la ferme
Fours à pain, lessiveuses
Grillages pour clôtures,

gn n̂s n̂san 0utl,s

_______ _______ _ 
^ ja garE) Fribourg.

Deux domaines
gr A VENDRE

Lundi 11 mars, à 13 h., au Café de l'Union ,
à la Verrerie de Semsales, Hubert Schmidt
exposera en vente, par voie d'enchères publiques,
les 2 domaines qu 'il possède à LA CRETTAZ,
rière GRATTAVACHE, d'une contenance d'env.
16 poses de bonnes terres et d'une pose et demie
de bois chacun.

Facilités de payement. Entrée en possession à
convenir. 11072

Paur visiter les domaines, s'adresser à
M. Schmidt ; pour les conditions, an notaire
Ktelin, à Chaicl-Saint-Dcnis.

BAINS SULFUREUX DE SCHINZNACH
près de Brugg (Argovie)

LA PLUS FORTE SOURCE
SULFUREUSE RADIOACTIVE DE L'EUROPE

Kurhaus 1er ordre Pension Habsburg
Ouvert le 29 avril (Nouvelle construction I929)
Pension dep. Fr. 12.50 Ouverture 12 mars

Prix de pension, Fr. 11.—
Pavillon hôpital avec section pr enfants
Prix de pension, à partir de Fr. 6.60

1. Rhumatisme, muscles, nerfs et affections des
articulations , goutte.

2. Catarrhes chroniques des voies respiratoires,
asthme.

3. Affections dc la peau , eczéma, furonculose, acné,
4. Troubles de l'âge critique (maladies du foie, dia-

bète) et circulation du sang (artériosclérose) .
5. Abcès chroniques purulents. — 6. Convalescences,

GOLF - ORCHESTRE - TENNIS
1104 Prospectus par la Direction.

C A R N A V A L
Hôtel des Trois Tours

BOURGUILLON
Dimanche 3 et mardi 5 mars

dès 15 heures

BONNE MU SI Q UE
INVITATION CORDIALE

11053 R, Genouu.

La liouidatîon totale
ensuite de fail l i te du magasin Moïse Picard,
66, rue de Lausanne, à Fribourg, continue. Grand
chois en pantalons, gilets, vestons, complets,
manteaux pour hommes et enfants, tissus et
draperies, chemises, camisoles, caleçons, pullo-
wers, chaussettes et bas ; blouses, jupons, ja-
quettes, combinaisons, chemises, tabliers, man-
chons, fourrures et autres articles pour dames.
Rabais 30 à 60 "Ai. 10885

Office des faillites de la Sarine

CHEVROLET 1929-31
FIAT 503

Moteurs, occasion , à débarrasser à bas prix.
Garage Edelweiss, 130, Avenue de Morges,

LAUSANNE. Tél. 27.447. 487.



Avis aux aviculteurs
Si «TOUS désirez avoir de bonnes pondeuses pour

1036. achetez les oeufs pour couver dc la race
c Leghorn » Manche croisée, c'est la race la plus
robuste, très élégante et donnant le plus dc rapport,
J. Fr. 2.70 la douzaine. 40239

Papaux Robert, Treyvaux.

v»**~~ 
Vr>*'v Crédits

f À 'i V̂ hypothécaires et
/  "§ ̂  \ 

de 
construction

[ j Intérêts SI,
V À / Amortissement

D 
d'hypothèques et
cautionnements

Zurich, Lôwenstr. 1 Demandez prospectus.
"' A \ /»M1

Mardi 5 mars m Ŝlnlllr l

CONCER T \ -* A
au BUFFET DE LA GARE \ / l jK

à G R O L L E Y  \ f W
Invitation cordiale. ^̂  ̂ .àuJr

Ï1073 Fnmlll» Egger. P35-05 SP V̂d *̂  ̂ Huiltwi
. . 

EHerses, charrues Brabant Pompes h purin \
Lessiveuses économiques, Pulvérisateurs à arbres,

Grillages et outillages. îfflï lL
W. uAoO_ K Avonuo de la Gare, 10 tt̂ /lfS ^

SI vous voulos une bonne Installation do

CHAUFFAGE CENTRAL
aux meilleures conditions
adressez-vous à la maison

Albin BAERISWTL et Cie
Pdrollcs, 09 Tél. 1S.63 107-1
Chauffages oentraux de lous systèmes. — Installations ssnl- '
taires — Brûleurs à mazout — Laiteries et fromageries à vapeur —

. Chauffage d'églises - Transformations - Réparation* 107-2Bureau teohnlque. Projet el devis uns frais ni engagement

25 an» . MAT U RIT É ̂ .«œ,
MT«£.?-VCCM' POLY. BACCALAURÉATS ff

r" r,p '* .CXTERNAT «__ -.«.«
¦
—,!__

_ _ _
_ . -INTERNAI

. cour.! comp lets f"» n WUÊ ÊJ_ KT D f*» %T diplim» ju ptr.eur.
b-nuiuelunii utU la» %M l»l I

-ISa W\ *0 E. htttémttrt^ tomm.
K «mtstriai». £J  Q £  L A N G U E S  U* «I-l Oou»«it»

WSJ& STÉNO-DACTYLO n«r
it b.r.iiu. C O M P T A B I L I T É  *«*w~~»*">*

lus lo M* {^Qfl
SAfôKĤ  elQU.l-.~m».

Fonderie et Ateliers Mécaniques
de Fribonrg S. A.

Messieurs les setionnaires sont convoqués pour le lundi 18 mars 1935,
à 19 h. 30, à la Chambre dc Commerce, à Fribourg,

à l'Assemblée générale ordinaire
T R A C T A N D A ... . .

i Rapport du Conseil d'administration sur l'exercice 1034 ;
3. Comptes de cet exercice et rapport des contrôleurs das comptes ;
3. Discussion et votation sur les conclusions de ces rapports -,
4. Nomination des contrôleurs des comptes et d'un suppléant ;
Le bilan, le compte de profits el pertes et le rapport des contrôleurs

seront ft ls disposition des actionnaires dès le 4 mars 1035 au siège social.
Les cartes d'admission à l'assemblée seront délivrées dès le 4 mars el

jusqu'au 16 mars ft midi , par le bureau dc la Fonderie.
Fribourg, le 28 février 1036. 11055

H Briquettes - Cokes - Houilles
il Bois - Mazout

I Menoud k Sieber
 ̂

RUE DU 
TEMPLE, 1 Téléphone 3.66

Abonnés, favorisez dans vos achats les maisons
qui publient des annonces et réclames

dans notre journal I

hef de cuisine PAIMIMA
des Huileries „SAIS" d Zurich, vous en*
soignera la meilleure façon d'employer lo

>_fQfek graisse de table

ave< 15 % dm beurre fondu
et vous invite à assister à ses démonstra-
tions du matin ou de l'après-midi avec

dégustation gratuite
chez:

samedi S mars : Mme Vve E. Crausaz,
Epicerie,
Rue Hôpital , 5, Frib ourp

lundi 4 > i Coopérative « Concordia ¦
Grand'Rue, 66, Fribourg

mardi 5 » : M. Oervais Miiere*.
f piWie' a , FrlboupnBeauregard, 3, , »1>l»«»rg

L'Exposition François Gos
Musée des Art s et Métiers
PF EST OUVERTE

ENTRÉE LIBRE ' " 11071

sarv
de construction nouvelle

AEHI &CIE.S.A.
BERTHOUD

Vente juridique
L'office des faillites du Lac procédera , mxt*

credi , G mars 103fi, à 1 h. Yi de l'après-midi,
devant le domicile d'Henri Chassot, à Courte-
pin, à la vente dc 4 vaches , dont 2 portantes,
2 veaux , 3 porcs et 10 porcelets , 1 cheval,
2 chars à pont , 1 faucheuse , 1 pompe à purin,
divers instruments aratoires , ainsi qu'une quan*
tité dc fumier et de pommes dc terre.
10988 «. Le préposé.

fôfiCCfôRI) FRÈRES
PEPINIERES

'PETIT- SACONNEX GENÈVE

Arbres fruitiers et d'ornement
Conifères, rosiers, plantes grimpantes el vwaces
R\RCS . TENNIS, JARDINS. ELAGAGES
Engrais et spécialités horticoles C .P.HR

(Si; lala.ha-.. 21 SIS «..latoju. Ira~a

i Vous aimez votre famille Tons pensez aussi à votre Avenir I
Ë et lui voulez du BIEN tt à la Sécurité de votre Vieillesse Ë

ivmandei donc conseils i i-

A. MARRO. FHIBOURB, Agent gênerai

J. KAUFMANN et J. ZOSSO, f*-"-' lns"H!te,,rs * la

GENEVOISE
Compagnie d'assurances sur la Vie — Fondée en 187a

______——=——-..

Vous effectuerez le plus sûr,
_,

le meilleur des placements

I B ¦ B ¦ ¦ I
BANQUE POPULAIRE SUISSE
SIEGE DE FR IB OU RG

L'ASSEMBLEE GENERALE
DE6 SOCIETAIRES DE L ARRONDIS8EMEN

MARDI 12 MARS 1935, à 18 HEURES
DANS LA GRANDE SALLE

de l'HÛtel T E R M I N U S

sa tlendr» In

ORDRE DU JOUR t

1. Rapport sut l'exercice annuel et sur la révision des statuts.
3. Election d'un délégué et éventuellement d'au suppléant.

Tous les sociétaires sont autorisés à prendre part aux assemblées
générales de leur arrondissesnent respectif. La carte de sociétaire est
considérée comme pièce de légitimation. Les caries de sociétaires
égarées sont remplacées, sur demande, par des duplicata.

11 est possible dc sc faire représenter entre époux ou par des
représentants légaux. p ' :l F
Fribourg, In SE février 1135.

LA COMMISSION DE BANQUE.

B B B B B B ¦
À LOUER Les engrais de Martigny

pour lc 26 juillet, un joli — ¦¦
appartement de 4 cham- ., , _.
lues chambre de ba ns el [| 81101611116 reilO-THHeeconfort. Situation Iran-

ffUie pv«t ÏÏdm t sont fabriqués dans le pays
disposition. — Prix trt»
avantageux. 1 1038 Ils sont contrôlés par les établissement»

profiSr,' routt'ae fédé™* ** oh"»ie '̂COle. «M
Bertigny, 41. ¦-
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Confi rmation
Choix très varié

de jolis

COSTUMES
à des

Prix excessivement avantageux

Vêtements sur mesure
_

Maison de confections masculines

tt LI PERFECTIOH
Jacques Guggenheim - Schneider

10, Avenue de la Gare — FRIBOURG

VOIR NOS S VITRINES
Timbres «l' escompte S Va

Ju^ f̂
¦ \dfi*£" î^mt-

edt unetM
I H n l l H*¦-¦- ¦ ¦ m ¦¦¦ ¦ J

Vente de bois
La commune de Cormérod met en vente, par

voie de soumissions, 1 lot d'environ 80 m3 de
beau bois à billons et 1 lot d'environ 50 m* de
bois de charpente. 10907

Pour visiter et prendre connaissance des con-
ditions, s'adresser au forestier communal.

Adresser les soumissions jusqu'au 10 mars
prochain, auprès du syndic.

Le Conseil communal.

Enchères de vins
L Hôp ital des Bourgeois de Fribourg vendra

•« lundi 11 mars, dès 14 heures, dans son
immeuble , place Georges Python, les vins de
1934 provenant de ses propriétés : 2200 litres
de Déranges, 13,000 litres de Rlex et 2500 litres
de Cala mi H, par lots de 500 litres. 10856

Pour renseignements ou dégustation, s'adresser
» M. A. Dougoud, tonnelier , ou au sous-signé. 10856

P. Vonderweid., , '- —

GRAISSE fli lMFNTAlPF 
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BUFFET DE LI GARE. FKIBOURG
Du 1er au 5 mars 1935 InclusW IVI I I" / il Du 1er au 5 mars 1935 Inclus.

I Journées
lundi I gastronomiqueslurl QI i t|1| pOU|e|

4

j j ||  ;j*> avec 30 manières "̂ C
|5| d'apprêter la volaille et d'apprécier la bonne cuisine.
M SERVICE A TOUTE HEURE

mars 1935 i \_
B La
WS& La

de H à 18 heures 1 uWl ' ' 'à r p
m ' • '

¦
I Le

Le

au Restaurant et au Ier étage.

Poularde Pochée Albuféra Le Poulet Sauté Chasseur
Poularde Pochée Di plomate Le Poulet Sauté aux Morilles
Poularde Pochée Stanley Le Poulet Grillé à l'Américaine
Poularde Pochée au Riz Le Poulet Grillé à la Diable
Poularde au Gros Sèl Le Poulet Grillé Richelieu
Coq au Vin Les Suprêmes Grillées Maryland
Poulet Financière Le Petit Poulet Piémontais
Poulet Niçoise Le Poulet de Famille
Poulet Rossini ¦ Le Poulet Valencienne
Poulet en Casserole Le Poulet fine Champagne
Poulet Sauté Marengo Suprême de Poulet Régence
Poulet Sauté Artésienne Chicken Pie à la Provençale
Poulet Sauté à l'Indienne Volaille en Croquettes Périgourdine
Poulet Sauté Mascotte Volaille en Côtelettes Clamart
Poulet Sauté à l'Ancienne Fricassée de Poulet Ecarlate

ï Im à I W 1 ! ' "'' l '""1''1 Sauté à l'Indienne Volaille en Croquettes Périgourdi
¦ E l k l i k l  WÀ Le PouIe l Saute Mascotte Volaille en Côtelettes Clamarl

I l l i  I I  ™! Le ''""•l'' Sl" 't,': a l'Ancienne Fricassée de PouIel EcarlateU"UI m à Fr. 3.- la spécialité.
|S| Pendant cette période,

C« *i m 1e Buffel 8era ouvert tous lM 80irs ius1u'à mmu-t *rentB
UlIlSSC _̂ 

FR,B0URG ChS. MAYER-GEX, Restaurateur.

FRIBOURG ¦_B__HII_BB-IB-BflB-BH-fl-Bflfl__ i*$ur simple demande
de votre par t ^A^rOUrrUrBS oe dépliant illustre , ^Éiîl-5?L_

^^^^^^^^^^^^  ̂
vous sero gracicuseument  ac/rrssc , WA ¦ ¦- ¦'¦ , aU \ wX

mmm»»——¦""—¦¦~——~'¦¦ Bans ">« f euillets , foi/f érour*re<, uaa .. -im?' .... \ V|
t< programme-, dé ha i liés de* voyages F^BplflP^SM«j*.\ ¦

PPUMin AUMARCC ET AUX î LES CANARIES V',_jfeîH !î lll lii PAR LA Cl DE NAV °.N PAQUET \jg fj
H, . mruir i  >¦" HAftOC . _ C ROISIF.RF5 *U» CANAMf • ¦ .lot , r.- i i  ¦. .

l l l  11 Renseignements auprès de toutes les agences de voyages et les
..v ;«~ , , Agents généraux : J. Véron, Grauer et Cie, Genève.

fourreurs

Neuchâte l

~ A L0UER 1 Maurice Andrewtout dc suite ou dale ù |l mmmmm.*mm m m m  m* m m m m m mm mm W
convenir , 1 APPARTE- _m . _ . . . .
MENT de s beiiea m Machines agricoles
chambres et I de 7 8
chambres et dépendance». M T I V O L I  (Anciens entrepôts de la Marsa)
entièrj- ment rénovés, salle KM ... .
de bain , eau chaude. E||

tË _̂_m ____w_________
aaaaaaaaaaaaaaaal_______H_i——HLaaaaaaaa!______________________¦___¦ __________________ l__lflBfl |

ensoleillé, jardin potager —— _________________________________ 

»r'" "*7>a Imp rimerie Saint-PaulS adrcsser : Route de lr
Villart, No 5, 1er étage. CARTES OE LUXE

M£~~ Demandez off re  el catalogue à

Semoirs à engrais
Cormick et Columbus

de construction nouvelle

Théâtre LIVIO 1
mZarnaval 1Ç3S I

_ W 3 grandes soirées 1
avec le concours du célèbre orchestre / (t \̂  Pgsgntj  de Pa

"* ËË
et ses 10 Argentins H

Dimanche 3 mars Matinée à 16 heures ; entrée 0-5° E
Soirée à 20 h. Y. ; entrée 1.50 B

Rubans messieurs, 2.— _M

LUIldi 4 Rifles R*;s 2" «¦• ^'  8rand gala avec le concours dc H

Mme PeS6nti, cantatrice. Numéros de chants H
et de danses par l'orcheslre ; entrée «j /fO wSÈ

E§ Rubans messieurs, 9.— BB- B
S MaMli 5 marS Matinée à 16 heures ; entrée 0.50 M
lg Soirée populaire dès 20 h. H. B
î&m __ m
|| Entrée, Fr. 2.20; rubans messieurs, Fr. 3.— B
M Dames, Fr. 1.—. MUM _____¥

GRAISSE AlIMENTA_^LJÉfc
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11,000.- fr
Plus de

en espèces ont été versés aux gagnants des
concours précédents.
Tous les participants (jui nous envoient la so-
lution exacte de nos 2 problèmes reçoivent unc

prime en espèces QQA
de Fr. 19.- à Fr *MW«*

Envoyez-nous la solution du problème ci-
dessous. Nous vous ferons savoir de suite
si votre solution est exacte et vous remet-
trons les conditions de participation, ceci
sans aucun engagement pour vous.

GE | LA | IN
TE | NE | IS

Indiquez quel est le nom de chacun des
3 cantons inscrits dans ce rectangle.

VA SS VE

S o l u t i o n  :
t502/40
Liberté

IL'b"té 
I

Nom : I
Rue :¦ I
Localité : I

Fabrique Locarno S. A., Locarno I

Appartements à louer
Au centre :
6 ch. chauff. général, balcons, ch. de bains, man

sarde, etc.
3 ch. chauff. général, balcons, ch. de bains, évent

mansarde. (Prix modérés.)
Au centre :
¦î ch. cuis., mansardes, jardin, poulailler, cour, etc.

Prix : Fr. 120.—.
Au centre :
2 ch., cuis., rez-de-chaussée. Prix i Fr. 56.—.
Pérolles :
3 ch., cuis., I» étage, chauff. central à l'étage,

mansarde, Fr. 05.—.
I magasin avec cave, Fr. 40.—.
Pérolles, Bon-Air :
2 ch cuis. Dernier confort , frigidaire, eau chaude, ete

Fr. 05 à 98.—.
2 i l  i mis Dernier confort , frigidaire, eau chaude, ete

Fr» 112 à llfi. —.
¦I ch. cuis. Dernier confort , frigidaire, eau chaude, ete

Fr. 126 à 130. -.
Chaque appartement comprend un grand hall très

clair , 1 terrasse de 2 m. 50/1 m. 30, 1 terrasse de
3 m./70 cm. à la cuisine, cave, etc.

L'ascenseur descend jusqu'aux caves, service de
concierge.

Entrée en jouissance : 25 juillet. L'immeuble est
situé en plein soleil, avec vue magnifique et impre-
nable. 15-8

Pour tous renseignements, s'adresser à

A. F R O S S A R D , agence Immobilière
Place de la Gare, 38, Fribourg Tél. 2.60

Magasin è im
Jeune homme connaissant les deux langues et

ayant fait 4 ans d'apprentissage dans magasin «Je
tissus, soit une année au bureau , oherehe place
comme vendeur ou employé au bureau. Certificats
et photo à disposition. Entrée tout de suite, si pos-
sible vie de famille. — S'adresser sous chiffres
P 4028 1 F, à Publicitas, Fribourg.

Café» Restaurant
à Genève

ancienne renommée, plein centre de la ville, grande
salle avec sièges de sociétés , clientèle et chiffre
d'affaire assuré, A REMETTRE, cause départ. Long
bail et petit loyer avec appartement. — Ecrire sous
chi f f res  F 3550 X , à Publicitas , Genève.
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